
Comme un fleuve d'acier, les divisions alleman-
des sont entrées à Zagreb sans coup férir. Des
haut-parleurs invitent la population à se rallier

au gouvernement du Dr Pavelitch. — Notre P»°t°
montre la place de la Gare de Zagreb (200,000
habitants), qui devient la capitale du nouvel Etat

croate

La Chaux-de-Fonds, le 21 avril
Le désastre yo ugoslave n'app elle évidemment

qu'un commentaire de la p art des hommes de
coeur, et c'est le classique hommage au courage
malheureux. Que David ait pu vaincre Goliath,
ce n'est point invraisemblable p uisqu'il y suf f i -
sait d'un coup de f ronde bien dirigée. Mais que
des armées numériquement très inf érieures à
d'autres alors que, de sur croit la disproportion
est encore p lus marquée en ce qui est du maté-
riel de combat, rr. et la guerre europ éenne p ré-
sente est essentiellement un duel d'usines —,
p uissent remp orter, ou même se tenir à une dé-
f ense opi niâtre, c'est d'une imp ossibilité maté-
rielle évidente. Dès lors, de deux choses Vune :
ou les Yougoslaves ont préf éré succomber les
armes â la main plutôt due de se résigner à
devenir la nation-lige de l'Axe , ou ils ont été
étrangement abusés sur l'étendue de Vaide qu'ils
po uvaient recevoir de l 'Angleterre. L 'histoire
seule f ixera ce p oint.

On doit en tout cas rendre à ce peuple mal-
heureux le tribut d'admiration qui lui est dû, et,
pour notre part, nous ne saurions y f aillir. Mais
il est aussi permis de relever combien il f ut  tra-
giquement maladroit aux chef s de l'armée you-
goslave d'avoir dif f éré de renverser le gouver-
nement qui accepta raccord de Vienne ap rès
setdement que les signatures eurent été èchan-
_"___ .

Nous ignorons naturellement quelle eut été la
réaction de M. Hitler si le coup d 'Etat de Bel-
grade avait précédé ce geste t au Heu de F avoir
suivi. Mais ce dont on p eut s'assurer, c'est que
le désaveu ainsi bruy amment inf ligé aux négo-
ciateurs de Vienne devait appar aître au maître
du Reich une atteinte insupp ortable à son p res-
tige. Dès lors , bien que le nouveau gouverne-
ment du roi Pierre n'eût p as renié l'engagement

pris à Vienne, U app araissait que, né de Voppo-
sition. à ce qu'il avait estimé être une humi-
liante cap itulation, il pû t être estimé un gardien
p eu sûr de son appli cation. Ains i, à la pr ovoca-
tion morale du Reich, qu'avait constituée un
désaveu aussi éclatant, s'ajou tait le comp réhen-
sible manque de conf iance du Fûhrer envers le
nouveau gouvernement.

Moralement, la réaction yougoslave conserve
â nos yeux toute son honorable signif ication,
celle de la f iente d'un pe up le (du moins en ce
qui est;, de la Serbie proprement dite) qui ne
veut p as abdiquer son indép endance ; mais,
dans la conduite de cette réaction, les chef s ont
été incontestablement maladroits et imprudents.
Puisque leur désir était de maintenir le pay s
dans Vétat de neutralité, en même temps que
leur volonté était que cette neutralité f û t  réelle
et loyale, il allait de soi que la seule chance
qu'ils po uvaient avoir de se tenir à une attitude
f erme sans courir le risque certain de devoir
entrer en guerre, c'eût été de ne pas laisser l'an-
cien gouvernement s'engager à f ond p our le dé-
savouer ensuite.

(Voir la suite en 3"» page). Tony ROCHE.

Le désastre yougoslave

lin fube d acier lonq ao
900 Mlomàfres

D'Irak en Palestine

Le pétrole de l'Irak parvient aux navires et
aux chars anglais par l'intermédiaire d'un tu-
be d'acier de 900 kilomètres de long, qui tra-
verse le désert en ligne droite , pénètre en
TransJordanie , puis en Palestine, et aboutit, au
pied du mont Cannel . aux raffineries ultra-mo-
dernes de Haïffa

Un embranchement se greffe sur le pipe-line
principal prè< . de la frontière syrienne. II condui-
sait Jusqu 'à Tripoli de Syrie, la part française
dans le pétrol e de l'Irak; c'est-à-dire exacte-
ment 23,75 pour cent de la production. Mais,
depuis j uillet , plus une goutte de pétrol e ne
coule dans le pipe-line de Tripoli .

Dans l'immensité du désert irakien , le pipe-
line est plus r eposé que j amais aux attentat s
des Bédoins. Ils mettent à nu le tube d'acier ,
le crèvent et enflammen t le pétrole. Aussi l'An-
gleterre doit-elle monter une garde vigilante.
Près des station s de pompage, qui dressent
leurs silhouettes d'usine au milieu de la rocail-
le, de véritables garnisons sont cantonnées. Elles
comprennent des groupes méharistes, des
avions et des forces motorisées.

Les forces anglaises qui gardent le pipe-line
se sont installées en vue d'un long séjour. Des
tennis, des terrains de golf et des piscines ont
miraculeusement surgi an milieu du désert

JS etlo__xici \XG

Avant de quitter cette ville, les Anglais ont mis le feu aux réservoirs d'huile, dont on aperçoit__ fond les «rot nuages de fumés.

Une proposition
des associations patronales

Autour des caisses de compensation

(De notre corresp ondant de Berne)
Berne, le <2l avril.

Les temps actuels n'ont pas seulement fai t
apparaître l'urgence de certaines réformes so-
ciales

^ 
ils ont montré aussi que, : sous l'empire

de la 'nécessité, on trouvait les moyens de les
réaliser, dût- il en coûter quelques millions. On
l'a bien vu avec , les caisses de compensation
qui permettent de verser à la . famille du sol-
dat accomplissant son devoir une indemnité,
assurément modeste mais qui rend tout de mê-
me sensible l'absence du gain ordinaire.

Or. l'arrêté du 20 décembre 19.39, qui crée
les da'issès de compensation, cessera de por-
ter effet dès que l'armée suisse sera démobi-
lisée. On s'est demandé pourtant s'il ne serait
pas jucjl iciçux, une fois la guerre terminée, de
maintenir . en activité un organisme qui a fait
ses preuves ' et d'en tirer profit pour l'une ou
l'autre des institutions sociales , qu 'il faudra dé-
velopper ou fonder dans notre pays.

Les caisses de compensation disposent ac-
tuellement de 200 millions par an, environ,
fournis en partie par les fonds publics, en par-
tie par les contributions que versent également
les employeurs et les employés. Pareille som-
me, a-t-on dit. permettrait d'alimenter une
grande oeuvre sociale. On a pensé tout d'abord
à l'assurance-vieillesse dont le peuple a admis
le principe depuis plus de 15 ans, mais qui n'est
oas encore entrée dans le domaine des réali-
tés. On a songé aussi aux allocations familia-
les, mesure d'autant plus indiquée que l'on
cherche auj ourd'hui à protéger la famille , à lui
rendre sa fonction véritable dans une société
désagrégée par un individualism e funeste et qui
par réaction, risque de sacrifier au mythe de
la masse.

(Voir suite en troisième po se.) O. P.

C'est un acteur de la Comédie-Française,
Dupérier. qui. au début du X Ville siècle. Inven-
ta la porcine à incendie. Cette invention eut un
rapide succès et Louis XV octroya à Dupérier
une forte pension. Il mit à la disposition de
l'inventeur les crédits nécessaires pour lui per-
mettre de poursuivre ses recherches, ainsi que
soixante hommes pour effectuer les manoeuvres
des oomoes.

Pendant plusieurs années, Dupérier mena de
pair les professions de pompier et d'artiste.

L'Inventeur de la pompe à incendie

Est-ce pour cela qu'on dit : il y a un chat dans
le piano ? Pauvre minet , comme la cacophonie
qu 'il déchaîne l'inquiète ! Pauvre genre humain,
comme nous souffrons souvent des conséquences

imprévisibles et impitoyables de nos actes ?

De la musique de chat

En souriant
— Papa, est-ce que les poissons donnent ?
— Mais oui. mon enfant; sans cela à quoi

servirait le lit de la rivière !

ECHOS

Il y a des gens qui ont toujours tout vu et tout
prévu...

— Je vous le disais bien...
— Ne Pavais-je pas prévu ?
— Qu'est-ce que je te disais ? hein !
Etc., etc. Cette litanie accompagne et souligne

tous les événements du jour... quand bien même
l'opinion exprimée était exactement contraire deux
jours auparavant... Au surplus n'essayez pas de les
convaincre de mauvaise foi... C'est vous qui aurez
mal compris.

—— Non, mon vieux. Je te l'avais dit et je te
le répète. Les événements, du reste, ne me don-
nent jamais tort. Je les sens, moi, comme la fon-
due ou les tripes I

Si cette race de Marius ou d'Olive est innom-
brable, il est en revanche quelques individus gé-
niaux qui peuvent se vanter d'un véritable don de
seconde vue. Ainsi l'on parle aujourd'hui en
France de Clément Ader, dont on va fêter le cen-
tenaire et qui, il y a tout juste 50 ans, réussissait
à faire s'envoler quelques mètres le premier avion
à hélice. Tout de suite et bien avant tout autre,
cet inventeur, qui était aussi un patriote, eut l'in-
tuition du danger que la France pouvait courir.
En 1893 déjà, écrit notre confrère G. B., et pen-
dant 35 années consécutives, Ader va dénoncer
avec une clairvoyance prophétique le péril aérien.

Le 9 juin 1893, il écrit au ministre de la guer-
re, 1 Paris : ..... .._,__ .<

«j e sens qu a tout prix u ne iaut pas anan-
donner cette question de l'aviation. Outre la
honte qu'il y aurait si nous étions devancés par
les autres puissances, il y a le danger. Cette
future arme si terrible qu 'elle détruira toutes
les autres, sera pour notre pays la vie si
nous la possédons, la mort si d'autres l'ont
contre nous. C est pour cela que je gémis à la
pensée qu 'un misérable embarras d'argent peut
en arrêter la réalisation prochaine.»

Un an après, en 1894, il revient à la charge
et en quels termes pressants :

«Mon aspiration a touj ours été de ' donner
cette arme à la France seule. L'aviation est
nne arme nouvelle, on la cherche partout et
toutes les puissances s'en préoccupent secrète-
ment C'est avec elle qu 'on nous battra on
que nous battrons les autres. Voilà qui est bien
certain.»

En 1897, l'Etat français lui ayant attribué un
million à titre de récompense nationale, il l'offrait
pour créer une Ecole d'aviation militaire... qui
ne fut naturellement pas fondée.

En 1908, revenant à la charge, il écrivit au
Président de la République :

«Pulsslez-vous entrevoir dans un songe l'as-
pect terrifiant d'une compagnie d'aviateurs se
doublant, se triplant , se décuplant, augmentant
sans cesser iusqu'à former une grande armée
aérienne arrivant par surprise devant notre ca-
pitale...»

Pendant la guerre de .1914, quelques mois
après le début du conflit, il prévient le ministre :

«C'est dans l'air qu'on trouvera désormais
les victoires ou qu'on rencontrera les pires
désastres. Sauvons 'la France.»

Enfin en 1921 , quatre ans avant sa mort, il
écrivait à M. Lloyd George, alors Premier minis-
tre, en lui signalant le danger de l'invasion de la
France par les airs :

«...Immédiatement après , les Allemands s'ins-
talleraient sur les côtes de la Manche avec
Calais comme base... Leur armée aérienne
n'en pourrai t que mieu x aller survoler Londres.
Puis renforcée par des milliers d'avions tor-
pilleurs venant de l'arrière, chargés de grosses
torpilles, ils iraient tous en foule les je ter sur
les plus beaux quartiers de votre capitale. Et
cela sans relâche jusqu'à leur destruction com-
plète.»

1921...
Au temps où M. Lloyd George et le Cabinet

britannique sabotaient les réparations, ouvraient
des crédits au Reich, etc., etc.

On peut dire cependant que les avertissements
ne leur ont pas manqué, pas plus qu'à la France
du reste.

Mais Ader avait beau avoir tout prévu et se
montrer étonnamment clairvoyant.

Il n'est pires «ourdi que ceux qui ne veulent DM
entendre.—

Ht tSre Piamrtm.

PAIX D'ABONNEMENT
i-ranee pour la Sul.ee>

Un an f r .  ZO. -
Six mols . . . . . . . . . . .  • tO.—
Trois mofl » .. .. . . .• •  • -• —
Un malt • *-'"

Pour I -trangart
(M a- . ,  rr. 45.— Su mois Fr. »4. —
frets mot» • 1-. ?_ Un mols * 4.50
IM» réduits pour _*tal_> p*)». -- ¦___•
4*m » no» bureaux- l'*IAphone S »_ _*

temem da chèques postaux i V-_ «M_• l'hsmwle-l ourtt

PRIX OES ANNONCES
La Chaux __ -__ ¦- ». . . . .  tO et. la mm ,

(minimum 2> mia)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois . . . I- et le mm
(minimum 25 mm)

-ulsse 14 et la nua
Etranger . . . . . . . . . .  lu et la mm

(minimum 23 mm)
Réclamas «O et la mm

X|ê_\ Régie «-«-régionale Annoncaa-
f A ? h 1 Suisses SA. Lausanne et suceur -
V _ S _/ sales dans toute la Suisse.



Torraln P°aT cultiver , on
1 €11 OUI lonerait . éven-
luett eoient on achèterait. Environs
immédiat» de la ville. Pressant.
— Offres emplacement et prix
sons chiffre A. J .  -731, au
bureau de I 'IMPARTIAL . 4731

JUHICIM-S grossissant 6
lois est demande.. — Faire offres
écrites sous cUiffres A. Z, 4842.
au bureau de I'IMPARTIAL. 4842
¦ _al4»_t (oo genre) est deman-
LCI _ Q dé à acheter. - .aire
otfers sous chiffre N. B. _870
au bureau de 1 M HPARTUI.. .H70

A lAlUT <ie BU'te ou Pour
lvlll.1 époque a convenir

un aielier 1res bien éclairé, sur-
face 40 m*. — Ecrire sous chiffre
D. L. 4878 an bureau de I 'I M -
PARTIAL. Wi-

Occasion Radio
courant ai l ern ai if , révisé, H ven-
dre Ir. 76—. « -nlever de suite.
- CONTINENTAL, Mar-
ché s. 4^7

l_iAn «_ P°la <5er- renard
_*IUIIW< argenté , aéraient
achetés au comptant. — Ecrire
sons chifirs M.' S. 4899, au
bureau de ['IMPARTIAL . 48rft)

machine à coudre
d'occasion, a pied , coliret. partaii
état de marche, A vendre bon
marché. -CONTINENTAL,
rua dn Marché 8. 4828

Apprentie coi_ease daétvoe0u-
larde, trouverait place de suite ou
date a convenir an Salon Kellen-
berger. rue Numa Droz 21. 4727

Garçon de cnisine £ dC?.
» 18 ans. — S'adresser au ler-
roinua 4 .H2

Popcnnno dtf connance- eBl d°-lCl oUllJC mandée pour aider au
ménage et au commerce. — S'a-
dresser an bureau de I'IMPARTIAL.

. 48ea

Jenne homme rh.?acecdha_;
n'importe quel emploi. Pourrait
entrer de suite — Faire offres
sous chiffre V. P. 4811, au
bureau de I'I MPARTIAL . 4811

Jenne homme a^Tr^E
missions et aider A quelques tra-
vaux d'atelier. — Se présenter à
Mme Vve Robert Bourquin , rue
de la Serre 32. 4-29

! ndomont Pi_non de 2 cham-
li .g.Ill-Ill. bres,éventuellement
_, chauffage central à l'étage, est
à loner de suite. — S'adresser au
Café dn Simplon. 4697

A ln iiûP i°l' appartement en
lUllGl plein soleil. % cham-

bres, bout de vestibule éclairé , de
•uit* ou date A convenir. —
S'adresser à Mme Andrey , rue
Jacob Brandt 6, le vendredi
_o.r. 4711

Â lilIlûP bBl appartement enso-
lUUCl leitlé, 3 chambres, con-

fort moderne. — S'adresser _-
cantons 41, au 1er étage. 4__

A lftnoi" .narller de FBtt, h»'
lUUCr appartement 3 pièces,

1er étage, chauffé. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 469-
n. AA à louer de suite ou
ri. -V. * date à convenir, loge-
ment 3 pièces, cuisine, dépendan-
ces, jardin potager, poulailler. —
S'adresser a M. A. Favre, Fou-
lets 4 466^

2 nié. o« A louer P°nr le al
pi.tDO. octobre 1941, un ap-

partement de 2 grandes chambres,
alcôve éclairée, toutes dépendan-
ces. Lessiverie, jardin potager. —
S'adresser chez M. Fritz Flucki-
ger , rue du Doubs 13.. 4-0-

A lnilOP logement plein soleil.
lUUCr 4 chambres , cuisine,

corridor, buanderie, j ardin, pri x
Ir. 42 — par mois. -s. -.adresser
rue Fritz Courvoisier 92 4(28

-ilfiïïIDre. indépendante bien
meublée, ean courante. Central. —
S'adresser an Terminus. 4833

nhamhPfl indépendante, au eo-
..1(1111-1 0 lait , est à louer meu-
blée ou non. — S'adresser rue
Léopold Robert 6. an 1er éiage. a
gauche. 4737

rhfllTlhPfl A lon«r pour le 1er
UHU.UI - 1B. mai , chambre non
meublée, indépendante. — S'adr.
rue du Collège 4. au 2me étage, n
droite. 4894

nBQ d'ierre centre è louer de
suite. — S'adresser an bureau de
I'IMPARTIAL . 4925
(<h _ m .PO A lo«er "eue ctiam-
viiallliîl-. bre meublée, au so-
leil, à personne t ranquille. —
S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIA L. 4926

P.hîimhpo A louer belle KT»nde.
UUalllUIC , meublée, au centre,
à personne de toute moralité. —
S'adresser rue Neuve 6. an 1er
étage, _8-ï

On demande à loner. T^r!
sonnes cherche logement 2 pièces,
confort moderne, pour le 31 oc-
tobre ou époque & convenir. —
S'adresser au bureau de .IMPAR -
TIAL . ^837

Appartement c^déplnla».
ces est demandé è louer. — Faire
offres détaillées sous chiffre B.
B. 4841, au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 4841

Potager â bois .wïïïïK-.-
bon état, ainsi que pousse-pous-
se moderne sont à vendre. Super,
bes occasions. — S'adresser an
bureau de I'IMPARTIAL. 4815

A .OnrlPR li "° biea conservé,
Y -l lUI . gr. 5 m. sur 3 m. 90

et joli porte-manteaux avec glace
ovale. — S'adresser rue du Tem-
ple Allemand 97, au 3me étage

4910

_ .11U1D très de pétrole. —
S'adresser à M. E. Matthey.
Cheminots 3. 49 >7
n t -nn  moquette, état de neut, a
Un ail vendre. On échangerait
contre vélo léger pour homme ou
fauteuils en parfait état •+- S'adr.
rue Combe-Qrieurin 6, au rez-de-
chaussée. 4750

DaigUUire vend re, bas prix. -
S'adresser & M. Paul Huguenin.
rue du Nord 197. 4« '4
r l -I f lnniPÛ "ïee cliauUe-uaius a
DdlgUUIlD gaz, une cnaise-lit ,
sont â vendre. — S'adresser après
19 heures rue Alexis Marie Pia-
get 29, au 1er étage, A gauche.

48 ta
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par

Léo Dartey

Quittant Michel, elle s'avança vers lui et, les
mains sur ses épaules, elle di. en plongeant son
regard d'or dans les yeux qui se troublaient de
larmes.

— Jean, j e suis sûre que vous êtes heureux
du bonheur de votre petite amie !

Et comme, devant le radieux visage tendu, il
avait un mouvement de recul instinctif, elle ré-
péta en accentuant la pression de ses mains et
l'intention de sa voix :

— Absolument sûre !
Et parce qu'il avait lu dans ce regard plus

de confiance que d'inquiétude, gagné, il dit après
avoir toussé pour s'éclaircir la voix :

— Et vous avez raison 1 II n'est certainement
personne au monde à qui votre bonheur soit
plus cher ! Je m'y associe de tout mon coeur.

Fuyant le baiser fraternel offert, il marcha
vers Michel et lui serra franchement, vigoureu-
sement la main.

— Vous le savez, n'est-ce pas ?
Michel hésita à peine une seconde, stes sour-

cils, qui s'étaient imperceptiblement froncés de-
puis l'arrivée du jeune médecin se détendirent
et il répondit sincèrement à son étreroté :

— Oui ! Moi aussi j'en sus sûr 1

Mais lorsque Mme Casteirac trop aveuglée
par sa propre satisfaction pour flairer le léger
malaise, invita Jean à partager ce qu'elle appe-
lait rondement « leur déjeuner de fiançailles »,
un nuage à peine perceptible glissa sur le visa-
ge fier et beau.

Marilou le surprit et se demanda pourquoi
Michel, depuis quelque temps, témoignait tou-
j ours d'une légère préoccupation lorsque le j eu-
ne médecin venait les voir en ami.

Mais cette impression ne résista à son bon-
heur rayonnant ! Au bout de quelques instants
d'ailleurs, la bonne humeur exubérante de Mme
Casteirac, l'entrain que Jean Lebat montrait
sans affectation, la tendresse enfin satisfaite de
Michel contribuèrent à former une atmosphère
de gaîté insouciante à laquelle nul souci n'aurait
pu résister.

Le temps admirable d'ailleurs, se prêtait à la
féerie et Marilou, depuis bien longtemps, pres-
que une année déj à, depuis le jour où le beau
Prince blanc était tombé dans sa vie pour y
apporter le trouble du plus impérieux amour, ne
s'était pas sentie aussi insouciante !

Pour elle, la lettre de Jim, le matin même,
avait effacé jusqu'au souvenir des derniers tour-
ments ! Dociles à sa volonté tenace et brave,
les événements redoutables avaient reculé, s'é-
taient fondus, anéantis 1 Elle était enfin libre d'ê-
tre heureuse, pleinement , absolument, du bon-
heur fait de sacrifice et d'amour qu'elle s'était
choisi ! Plus rien ne s'y opposait puisque, de la
lettre de Jimmy s'était échappée une feuille ap-
portant par écrit le consentement de M. Castei-
rac au mariage de sa fille « Marie-Louise
Edith », avec Michel Savine !

Non, plus rien au monde ne pouvait l'empê-
cher d'être heureuse auprès de Michel , auquel
allait la lier le plus sacré de tous les liens.

Et Michel de son côté, avec un rire un peu
fou, un peu ivre, clamait bien haut sa félicité.

— Je suis si heureux, si heureux, disait-il à
Jean Lebat, avec lequel il se trouvait seul un
moment sur la terrasse, tandis que Marilou s'oc-
cupait de préparer le plateau du café. Oui, si
pleinement, absolument heureux, voyez-vous,
mon ami, que je ne puis regretter l'accident stu-
pide qui m'a coûté la vue ! Car c'est à lui que
j e dois ce parfait bonheur !

— Comment ? fit le jeune homme surpris.
Mais-

Michel eut un sourire très doux de ses lèvres
si j eunes que leur éclat animait tout le visage,
malgré la barre d'ombre que faisaient les lunet-
tes noires.

— Mais oui..- vous ne pouvez pas compren-
dre-. Enfin, je veux dire que sans lui jamais j e
n'aurais connu la force d'affection, de dévoue-
ment, de courage... de celle qui va devenir ma
compagne I C'est grâce à lui que je la connais
parfaitement ! C'est grâce à lui que je l'aime
mieux et davantage, en voyant à quel point elle
peut, elle-même, m'aimer.»

— Qu'est-ce que vous complotez-là, tous les
deux, dit vivement Marilou , avec un peu d'in-
quiétude, en apportant le plateau. Vous avez
l'air de deux conspirateurs 1

Michel enveloppa ses épaules d'un bras pro-
tecteur :

— Je disais, ma bien-aimée, que j e bénis pres-
que l'accident qui m'a fait perdre la vue...

— Oh! fit-elle stupéfaite-
— Mais oui, puisque j'y ai gagné la lumière

intérieure, la vraie, la seule qui compte et à la
faveur de laquelle je vous ai vue telle que vous
étiez... c'est-à-dire digne du plus grand, du plus
fervent des amours 1

Une immense allégresse sembla tomber du ciel
sur le petit visage ardent de Marilou. Tous ses
traits rayonnèrent et ses yeux, soudain , scintil-
lèrent de mille étoiles d'or.

— Voyons, Michel... protesta-.-edle douce-
ment

T- Si, je tiens à le dire, mon Soleil ! Je ne
regrette rien de ma vie passée ! Grâce à vous,
j'ai la réalisation de mes plus beaux rêves pas-
sés et voici même celle du plus merveilleux que
j'avais jamais pu faire ! Non, j e ne regrette ab-
solument rien !... si ce n'est d'être incapable de
servir la France, le j our... peut-être prochain,
où elle aura besoin de tous ses enfants !

Les yeux bas, Jean protesta :
— Bah ! Pourquoi pensez-vous à cela auj our-

d'hui !
— Parce que ce sera peut-être demain qu 'Elis

nous appellera tous, dit-il gravement. Et cela,
voyez-vous, c'est la seule ombre cruelle à mon
bonheur. Penser que moi, qui aurait pu tenir
une place de premier plan, je serai réduit à l'in-
action totale, quand on aura besoin de tous les
bras, de tous les coeurs ! Poux un soldat d'ins-
tinct, c'est affreusement cruel !

Un instant Jean avait relevé la tête et Mari-
lou, surprise, vit qu'il était affreusement pâle et
qu 'il se mordait furieusement la lèvre.

Elle s'en étonna:
— Allons, voyons, Jean, ne faites pas cette

figure de déterré. La guerre n'est pas encore
déclarée, que diable, quoique depuis longtemps
on en parle. Et puis, qu 'y pourrions-nous, cha-
cun ?

11 secoua le front avec une sorte de rage.
— Oh! dit-il. Vous ne pensez tout de même

pas que c'est pour moi que j'ai peur ?
(A suivre) .

Après la Nuit

Sommelière
connaissant bien le service, Bâ-
chant le français et l'allemand ,
est demandée par brasserie de
la ville. — S'adresser au bureau
de l'Impartial. 489?;

Concierge
La place de concierqe

des immeubles Parc 136-
138 est è repourvoir pour
le 31 octobre prochain. —
Pour les conditions, s'a-
dresser au Bureau A.
reanmonod, gérant, rue
du Parc 23. 4884

Fabrique d'horlogerie soignée
C-orche un

très bon horloger
complet connaissant le réglage.
Eventuellement, il serait aussi
engagé un 4789

horloger - rhabllleur
ayant connaissance» analogues
pour une de ses succursales. —
Offres sous chiffres D. 4635 X..
Publicitas. Genève. ÀS 1-.9G

Aide garçon
de maison

Jeune homme de 16 à 18 ans.
fort et actif AS-IS-IS-L *__

demandé de suite
par un établissement d'altitude.
Place à l'année. — Adresser
offres avec références et photo-
graphie sous chiffre _ 26818 L
à Publicitas, Lausanne.

n iO-Eï
pour le 30 avril 1941 ou

pour époque A convenir

Rue numa Droz Zhztn
à chambres, cui-iue et dépen-
dances. Fr. 50.— iiar mois.
S'adresser Etude Alphon -

se BLANC, notaire, rue Léo-
pold Hobert 66. 47-9

A VENDRE
un grand et beau

Tableau
de Charles Humbert —
S'adresser rue du Parc 108,
au 2me étage. 4593

A. vendre dans station climaté-
rique de 1er ordre, centre de
sports d'hiver (Alpes vaudoises)
un 1938

Chalet
avec

commerte de biionterle borlogeile
contenant 2 logements, dont l'un
meublé. Aff aire intéressante. Con-
ditions avantageuses. — Agence
romnncte immobilière B. de
r.hnmhrlAr. PIU ^A PnrrT I _,»_-
chftlel. F-1885-N

PIGNON
d'une grande chambre au soleil ,
cuisine et toutes dépendances, est
à louer de suite A Dame seule ,
solvable et honnête. —S'ad resser
rue dn Nord 8J, au 1« étage. .87(5

Bon
placement

Pour reprendre commerce, bon
rendement , on cherche comman-
ditaire disposant de fr. 25.000.—.
Très bonne garantie, intérêt fixe
et partici pation aux bénéfices. —
Offres sous chiffre P. 1M6D N. à
Publlcltua , NenchAtel. 47b.

CARROSSERIE NOUVELLE S.C.
LA CHOUX-DE-FONDS

LEOPOLD.BOBERT 147 b.c.
SUUU 138

NOTRE DÉPARTEMENT PcINTURE (SERRE 128)
pour tout ce qui concerne la peinture au pistolet synthétique/cellulosique

VELOS " meubles - voitures d'enfants - meubles de bureaux -
peinture industrielle en tous genres. 4804

Les bienfaits
de l'assurance sur la vie
se manifestent surtout dans les
temps incertains et difficiles. Le
fait de savoir les siens à l'abri de
tout aléa procure un sentiment
de tranquillité. Celui qui détient

une police de la "Vita"
le sait fort bien.

"VITR"
Compagnie d'assurances sur la vte à Zurich

Hgence générale: H. BOREL
Rut St-Maurice 2, Neuchitel aus

I . 

PETIT GAIN
est offert à personne sans em-
ploi et ne retirant aucun se-
cours de chômage. — Faire
offres sous chiffre H. Z* 4821,
au bureau de l'Impartial. 48gl

APPRENTI
Jeune garçon est demandé pat
entreprise de peinture en bâ-
timents. Entrée immédiate. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 4951

r._ ii_eri_iln
qui serait disposé à prêter des lits 1

mt S'adresser au bureau de «L'Impartial"

mÊÊM

mtf Êi M È

-¦A w; x aets i

Fr. 25.- à louer
petit logement remis a neut , trois
chambre» , cuisina et dépendances,
jardin. — S'ad resser au bureau
de l'« Impartial». 4964fils
de» appareils tôlôpho-
niques par personne autorisée

Madame MA BNIN-DROZ
PPITB 13 4791

Baux. lover - Imprimerie Courvoisier

Importante industrie métallurgique à Genève cherche de bons

Mécaniciens de précision
Ontillenrs, Faiseurs de jauges
Faiseurs d'ëtampes, Tourneurs
Rectifieurs, Ajusteurs, Décolieteurs
Mécaniciens régleurs
pour machines de fabrication de pièces en série de haute pré-
cision (genre ébauche d'horlogerie). — Faire offres en indi-
quant: nom, prénom, âge, nationalité, état civil, prétentions
de salaire, dernières places occupées ou emploi actuel et en
joignant copies de certificats sous chiffre P. 4713 X, à
Publioitas Genève. A, IM ,; -, ',
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Chronicpue

SPORTIVE '

Physionomie de la journée
L'événement de la j ournée était le match de

Berne où les rouges à croix blanche ont rem-
porté une belle victoire.

En ligue nationale, le match Luoerne-La
Cha .x-de-Fonds a été renvoyé. L'arrière chaux-
de-fonnier Stelzer ayant été prévu comme rem-
plaçant de notre équipe nationale

Etoile a battu Vevey et garde toutes ses chan-
ces de se hisser au niveau du chef de file Can-
tonal. 

Suisse-Allemagne
Victoire suisse par 2 buts à 1

Belle technique des footballers du Reich. —
Monnard marque les 2 buts suisses.

(De notre envoy é sp écial)
Berne, le 21 avril.

Le match international qui opposait dimanche
à Berne, sur le stade des Young-Boys les deux
équipes représentatives de Suisse et d'Allema-
gne passionnait l'opinion publique. On savait
le onze du Reich très fort. Il venait de battre
l'équipe suisse à Stuttgart et l'équipe hongroise
cette dernière par un score écrasant. A vrai
dire les experts sportifs des grands j ournaux
nazis avaient reconnu notre équipe capable d'op-
poser aux Janes, Hahnemann et autres une ré-
plique dangereuse. Mais les pronostics étaient
toutefois pour une victoire de l'équipe d'Outre-
Rhin. En Suisse même, on avait critiqué la com-
mission sportive estimant qu'elle n'aurait.pas
dû intégrer des j eunes joueurs comme Eggi-
mann, Winkler, Fornara. Bref , il y avait là tout
ce qu'il faut pour exciter la curiosité du public.
35 à 36.000 spectateurs environ accaparaient les
tribunes et les gradins du stade. Un nombre
impressionnant de trains spéciaux avaient été
organisés. Détail amusant, un train de la. Mon-
tagne qui ralentissait à l'aiguille près du stade
avant d'entrer en gare se vit subitement aban-
donné par la moitié de ses occupants qui des-
cendirent en rase campagn e ! Dès 8 heures du
matin d'autre part les «populaires» étaient ve-
nus s'installer aux bonnes places de gradins,
où ils pique-niquèrent en famille... Bref , une
belle humeur, gaie, cordiale, entourai t le ground
bien avant l'ouverture officielle des portes. 100
j ournalistes d'autre part, dont 20 venus du
Reich, s'étaient donné rendez-vous aux bancs
de la presse. Enfin , le temps menaçait. Qros
nuages suivis d'échappées ensoleillées. Mais
pas de pluie.

En lever de rideau une équipe représentative
d'une compagnie de boulangers dispute une par-
tie contre une équipe d'une batterie. Les mi-
trons battent les artilleurs 5 à 1...

Puis tout le monde se lève aux tribunes...
Voici le général, salué d'acclamations et d'ap-

plaudissements chaleureux. U est entouré de M.
Robert, conseiller fédéral et du ministre d'Alle-
magne Dr Kôober, ainsi que des officiels, dont
le bourgmestre de Stuttgart, qui s'était montré
fort aimable pour notre équipe.

Ce sont alors les préliminaires habituels.
Les j oueurs militaires forment la haie. Le ba-

taillon des photographes se groupe face à la
tribune. Et les équipes j aillissent ensemble du
vestiaire saluées d'acclamations. Face à la tri-
bune, les visiteurs allemands groupés agitent
les petits drapeaux à croix gammée. Les hym-
nes nationaux retentissent, écoutés debout tan-
dis que l'équipe et les Allemands présents sa-
luent le bras tendu.

Et l'arbitre M. Giuseppe Scarpi (Italien)
prend possession du terrain qu'il régira avec une
parfaite compétence et une rigoureuse impar-
tialité.

Piécette en l'air !
Les «maillots rouges» j oueront la première

mi-temps dos au vent et au soleil.
Voici l_ s équipes en présence :
Allemagne : But : Klodt ; Arrières : Janes

Miller ; Demis : Kupfer - Rohde - Kitzi nger
Avants : Hanreiter-Hahnemann-Walter-Schôn-
Kobierski.

Suisse : Ballabio ; Minelli. Lehmann ; Quin
chard , Andreoli , Winkler ; Eggimann, Amado
Monnard , Fornara, Aeby.

Le film de la partie
L'Allemagne engage et descend.
Rapid ement la balle voyage et arrive à Balla-

bio qui arrête sans pein».
Premier coup franc contre les Suisses à la

suite d'un faul de Monnard.
Hanreiter shoote ras-terre. Mais Ballabio in-

tercepte avec aisance et dégage très loin. Après
une descente suisse le j eu revient en territoire
helvétique où les avants allemands jouent avec
"ne précision parfaite et une rapidité qui finit
t>ar mettre les buts suisses en danger. Heureu-
•ement Minelli et Lehmann «ont dans un bon

jour. Kobierski échappe à Quinchard , centre et
Schôn reprend de la tête. Mais Ballabio est là...

Et voici le premier corner contre la Suisse.
Mais la balle repart très vit.. Elle arrive à Mon-
nard qui fait en force une descente foudroyante.
A grandes foulées il approche du but. Déjà on
croit à un goal. Mais la balle passe au-dessus
des bois. Belle occasion perdue. Les Suisses en
mettent , comme on dit. Une combinaison su-
perbe aboutit aux bois de Klodt qui reçoit en
pleine poitrine une « bombe » d'un dî nos avants.
Deux chances en quelques minutes. Ce n'est pas
trop mal pour une équipe qu 'on disait vaincue
d'avance. Mais les équipiers du Reich ne perdent
pas le nord. Une descente et Schôn shoote. La
balle passe à 10 cm. au-dessus de la barre. Les
supporters suisses ont eu chaud. Hahnemann
place à côté quelques secondes plus tard. Quelle
vitesse et quelle rapidité d'exécution. Quelle fi-
nesse aussi. Peu ou pas de faul. Les Suisses ont
reçu une consigne : « Bien marquer le j oueur ».
Ils le font/mais sans brutalité et le j eu est cor-
rect.

Corner contre la Suisse.
Corner contre l'Allemagne.
Amado shoote au but. Mais si faiblement que

Klodt n'a aucune peine à cueillir.
Un moment d émotion. Ballabio est sorti, si

bien sorti qu 'il dépasse le carré de réparations.
Heureusemen t les adversaires n'en profitent
oas. Quelques minutes plus tard Minelli tombe.
Hahnemann shoote, mais trop haut. Cependant
les attaques allemandes se succèdent. Elles dé-
ferlen t avec une régularité et aussi une sobriété
impitoyable. Un centre de Sobieski et Ballabio
manque la balle. Quinchard bien placé sauve
presque sur la ligne des buts.

110
Mais à la 32e minute, Hahnemann. qui est

demeuré en retrait, complètement démarqué,
reçoit la balle. De 30 mètres. U ajuste son
shoot. Un éclair ! Ballabio saute». La balle est
au fond des filets ! Elle a passé cette fois juste
sous la barre. Shoot à la Piola et qui ne par-
donne oas.

L'Allemagne mène par an but à zéro.
Cet exploit est applaudi comme il le mérite.

1 à 1
Les Suisses vont-ils accuser le coup ?
Ils repartent à l'attaque et. pour se débaras-

ser de Monnard , Janers fait faul. Aeby, offside,
arrête une belle descente. .

Mais, cette fois, les hommes au maillot
rouge sortent le jeu des grands jours, les of-
fensives fusent, bien amenées par Monnard ,
que Fornara et Amado soutiennent allègremen t.

A la 42e minute, Amado, qui a bien suivi, re-
prend une balle sur la ligne de fond. Les backs
allemands la croyaient out. Le Tessinois passe
à Monnard qui arrive en trombe. Une détente
Klodt. impuissant, esquisse _ne parade. Mais,
à bout portant, le Neuchâtelois a déjà envoyé
la balle dans les filets-

Ci: égalité, là 1.
La foule qui, déj à craignait une défaite, ap-

plaudit à tout rompre. La confiance renaît»
Quelques descentes de part et d'autre. Mais

plus rien ne sera marqué jusqu'à la mi-temps,
bien qu'Aeby ait ajustié un shot précis que
Kitzinger dévie.

Aux citrons !
Pendan t la mi-temps, le général se rend aux

vestiaires pour féliciter les j oueurs suisses. Le
ministre d'Allemagne en fait autant chez ses
compatriotes. Et la musique de verser ses har-
monies sur le public qui commente avec ani-
mation les épisodes des premières 45 minutes,
qui furent animées à souhait tout en restant
d'une correction parfaite.

LA SECONDE MI-TEMPS 7 7 7
La seconde mi-temps sera en quelque , sorte la

répétition de la r>remière. Supériorité incontes-
table d. l'Allemagne au début puis retour of-
fensif marqué des Suisses. Ces derniers ont le
ballon, mais leur première descente est annihi-
lée par Janes qui dégage. Les situations dange-
reuses vont maintenant se succéder devant les
buts suisses où Ballabio est aveuglé par le so-
leil. Sur un hands à 30 mètres, contre la Suisse,
Janes shoote. La balle passî à 10 cm. au-dessus
de la latte. Ballabio se démène et cueille toutes
les balles. Le premier quart d'heure est à l'Al-
lemagne indiscutablement. A la 15me minute
Miller , fait corner en voulant passer à son gar-
dien. Sans résultat. Schôn shoote à côté au mo-
ment où l'on croyait au but . A la vingtième mi-
nute , Aebi ' s'envole mais Klodt retient. Vingt et
unième minute , Andreoli transforme magnifique-
ment un faul ; Monnar d shoote et Klodt retient
miraculeusement . Une minute plus tard. Mi-
nelli et Ballabi o se faisant des politesses, la
balle roule lentement devant le but vide, pas-
sant d'un rien à côté du poteau. Nous avons eu
chaud ! Les descentes suisses sont rares, mais
dangereuses, surtout grâce aux combinaisons
Amado-Foma ra-M onn a rd.

2 à l
A la __me minute. Aeby, qui _ i__ne

d impatience, s'empare du ballon et déboule en
laissant sur place ses « gendarmes » ; il passe
à Monnard qui fonce et. au lieu d'un bomben-
schuss peut-être arrêtable. lance dans le coin
un petit shoot insidieux qui laisse Klodt im-
puissant. C'est le deuxième goal suisse, fréné-
tiquement applaudi et qui déchaîne une j oie im-
mense parmi la foule. Cette fois on croit à la
victoire. Cependant, les Allemands serrent les
dents et, jusqu 'à la fin de la partie, assiègent
le camp suisse, où Minelli. Lehmann, Quin-
chard Winkler et Andreoli se débattent com-
me de beaux diables. Janes j oue au milieu du
terrain. Mais tout est vain , le match est j oué.
La Suisse a gagné par 2 à 1 et démontré que
le cran et l'imagination peuvent suppléer par-
fois aux supériorités techniques les plus affir-
mées. P. B.

Nos commentaires
par SQUIBBS

Quant , à tête reposée, on analyse la partie à
laquelle nous venons d'assister, on se rend
compte qu 'elle comporte une inconnue. Si l'on
met de côté les questions de sentiment, si l'on
imagine n'avoir eu sous les yeux que l'équi-
pe X et l'équipe Y, on est bien forcé de recon-
naître que l'on n'a pas «vécu» un beau match.
Ce fut une lutte serrée, implacable, mais où
tout était calculé, si méticuleusement prévu, —
par l'un au moins des protagonistes — qu'à au-
cun moment nous n'avons enregistré un de ces
exploits qui soulèvent l'admiration et déchaînent
les acclamations de la foule, quel qu'en soit
l'auteur.

Il faut le dire, les visiteurs emploient un sys-
tème rigide, le «WM» ; ils l'appliquent sans bavu-
re, mais précisément parce qu 'ils agissent com-
me des pions sur un échiquier, parce que n 'im-
porte quelle éventualité a été prévue et réso-
lue à l'avance, leur j eu, à la longue, devient mo-
notone.

Ça ne veut point dire que nos hommes aient
été supérieurs à leurs adversaires. Bien loin
de là ! Ils n'avaient — les braves ! — pas même
de système. Et lorsqu 'ils se heurtèrent à cette
vague, — touj ours la même, — qui sans cesse
tel le flux et le reflux déferlait, puis s'éloi-
gnait de leurs buts, ils étaient plus troublés
qu 'ils n'y voulaient paraître.

Mais lorsque, par hasard , la chance leur sou-
riait , alors leurs attaques, infiniment moins sa-
vantes, infiniment moins raisonnées, avaient ce-
pendant une fraîcheur inattendue , un. « nou-
veauté » qui rendaien t aux connaisseurs le sou-
rire et l'espoir. Amado et Monnard furent ces
êtres primesautiers aux idées touj ours variées,
et parce qu 'ils suren t sans cesse improviser , ils
méritèrent la victoire.

Par ailleurs, si l'on veut être totalement im-
partial on doit rîconnaître que les Allemands
dominèrent Ils eurent les 35 premières minu-
tes de la première mi-temps et les 25 de la se-
conde à leur avantage ; mais leur j eu fut sté-
rile. Ils furent durant ce temps les maîtres au
milieu du terrain. Nos attaques se brisaient sur
leur défense, le cîntre-demi Rohde reprenait le
contrôle des opérations et les deux «intérieurs»
Hahnemaann et Schôn échaffaudaient les plus
scientifiques combinaisons. Mais dans les 16 mè-
tres, rien ne marchait plus.

Disons bien vite pour clore ces généralités que
la partie fut extrêmement « fair », que les fouis
— tous involontaires — furent très peu nom-
breux et que l'arbitrage de M. Giovanni Scarpi
est digne de tous les éloges. Il tint bien les équi-
pes en mains et dès 1î début. Il ne tin t aucun
compte des réactions de la foule et mérite d'être
remercié. Si tout s'est bien passé, c'est en gran-
de partie à lui qu'on le doit.

Nos hommes
Ballabio a été étourdissant. U eut beaucoup

à faire et s'en tira avec un calme qui nous a
fait infiniment plaisir. Minelli et Lehmann s'en-
tendiren t parfaitement. Ils abattirent un travail
considérable avec un cran admirable. Andreoli
leur apporta un concours efficace ; mais il fit
plus; chaque fois qu'il en eut l'occasion, il ap-
puya l'attaque et c'est lui qui est le point de
départ des deux goals que nous avons marqués.
Winkler. pour ses débuts, fit très bien, il avait
à tenir tête au fameux ailier viennois Hanrei-
ter et le rendit proprement inoffensif. Quin-
chard fut presque son égal, mais n'a pas aussi
bien j oué que le lundi précédent En avant les
deux « nouveaux » ne se sont pas imposés. Ils
ont certes fait tout ce qu'ils ont pu, mais la
place d'Eggimann n'est pas à l'aile. Lorsqu'on
le fit permuter avec Amado. il était trop tard.
Quant au tout petit Fornara il fut « écrasé »
oar l'adversaire durant la première mi-temps;
oar la suite, il se reprit et termina beaucoup
mieux qu 'il avait commencé. Georges Aebi fut
impitoyablement marqué par Kupfer et, de ce
fait , ne fut guère utile. Nos vedettes furent
Monnard et Amado, le premier surtout.

Les Allemands
Leur défense fut indécise et leur attaque

« brouillonn e ». Chez eux, deux hommes seu-
'ement se sont imposés: Hahnemann qui, pen-
dant la première mi-temps, fut vraiment un
virtuose, touj ours dangereux , mais qui s'effon -
dra par la suite, et Rohde . centre-demi éner-gique, tenace et qui assura bien la liaison en-
tre l'avant et l'arrière. Ensuite les demis-ailes
mériten t une mention. Le reste ne dépasse pas
la bonne moyenne ou fut mis dans l'impossi-
bilité d'agir grâce au marquage implacabl e des
nôtres.

SOUIBBS.

Première ligue
Forward-Urania 1-1.
Birsfelden-Fribourg 2-1
Vevey-Etoile 1-2.
Brùhl-Zoug 3-0.

Le classement du groupe romand
MATCHES -»

mm _çn„ Huis Pir.m -
Cantonal 11 9 1 1 19
Etoile 12 8 3 1 19
Urania 12 7 2 3 16
Vevey 11 5 1 5 U
Monthey 13 3 4 6 10
Dopolavoro 12 3 3 6 9
Forward 13 2 4 7 8
Montreux 13 1 2 10 4

Etoile bat Vevey 2 à 1
Dimanche après dimanche, les Stelliens par-

courent la Romandie, attirant à chacune de
leur rencontre bon nombre de spectateurs.
Hier, à Vevey, près de mille personnes entou-
raient les barrières lorsque M. Meyer, de Lau-
sanne, donne le coup d'envoi aux équipes sui-
vantes :

Vevey : Liechti ; Maurandi, Ziltener; Rossier,
Hauschmann. Qloor; Debeytaz. Syrvet . Pas-
quini II. Fierz, Betschen.

Etoile : Mathys ; Cosandey, Knecht ; Qut-
mann. Longhi. Wolf; Glatz, Monnier, Barth,
Amey. Cachelin.

Etoile se présente sans Neury, blessé.
A peine le coup d'envoi est-il donné, les lo-

caux font une rapide descente sous les buts
stelliens. mais la riposte ne se fai t pas atten-
dre et Etoile prend peu à peu la direction du
jeu. Tous les j oueurs j ouent avec cran et sont
bien décidés à maintenir leur place au classe-
ment

Cachelin. à l'aile droite, fait de jolies cho-
ses et donne des centres précis, mais les ar-
rières Maurandi et Ziltener marquent étroite-
ment le trio du centre. Néanmoins à la 20me
minute Barth qui est très en verve, laisse Zil-
tener sur place, glisse le cuir à Monnier qui,
des 20 mètres, envoie un bolide dans l'angle
supérieur du but.

La partie est jouée à une allure endiablée, et
tour à tour les défens.s sont débordées, Liechti
bloque le cuir sur le soulier de Monnier, puis
c'est au tour de Mathys de dégager en corner
un haeding de Syrvet que chacun voyait entrer
dans le but

Les rouge-et-noir s'adaptent au j eu rapide des
locaux et par petites passes croisées entre Amey.
Monnier et Barth remontent le terrain. Un pre-
mier shot d'Amey est bien stoppé par Liechti,
puis c'est Barth qui d'un retourné acrobatique
manque le but de peu. Mais plus rien ne sera
marqué j usqu'à la mi-temps.

Dès la reprise, on sent que les Vaudois ne s'a-
vouent pas battus et dès les premières minutes,
ils se portent résolument sous les bois des stel-
li -ns. Betschen donne un fort j oli centre et Pas-
quini prenant la balle de volée égalise pour ses
couleurs.

Cette fois, les locaux dominent et veulent à
tout prix prendre l'avantage, mais Mathys, qui,
dimanche après dimanche, prend confiance en
lui, arrête des balles dans des situations déses-
pérées ; Nnecht et Cosenday, de leur côté,
fournissent une partie magnifique, refoulant tou-
tes les tentatives des Pasquini, Betschen et Syr-
vet Il y a 25 minutes que l'on j oue quand Amey
reçoit une balle de l'infatigable Longhi, et en
grandes enjambées, il file sous le but de Liechti,
mais son tir est arrêté dî la main par un dé-
fenseur vevevsan dans le carré de réparation.

Amey s avance pour tirer le penalty, dicté
par l'arbitre, mais, hélas ! il manque son shot
et donne ainsi un stimulant aux Veveysans, dès
lors déchaînés.

Monnier qui, jusqu'alors, avait été brillant se
blesse en tombant et quitte le terrain . Etoile!
j oue à 10 pendant quelque 8 minutes et se dé-
fend avec énergie. Mais l'orage a passé et, à1
force de volonté, les rouge-et-noir se ressaisis-
sent et la rentrée de Monnier galvanise l'é-
quipe sicilienne.

Sur une belle descente de toute la ligne d'at-
taque. Cachelin évite Maurandi et centre en
retrait Barth feinte habilement Ziltener mais, àl
16 mètres des buts, il est crocheté de belle fa-
çon. C'est le penalty classique que M Meye»"
n'a pas vu. Puis. Glatz tente sa chance; mais
Liechti retient. Puis, c'est Amey qui, sur un
long shot de Knecht. file entre les deux arrié-
res et transmet adroitement le ballon à Mon-
nier qui bat pour la deuxième fois Liechti.

Tout à coup Syrvet s'empare du ballon et
avance sous les buts après avoir dribblé deux
joueurs; son shot semble passer sous la latte,
mais Mathys. par un bond de toute beauté, lève
la balle par-dessus sa cage.

Sur une belle ouverture de Longhi, Qlatz don-
ne un j oli centre, Amey survient en vitesse et
reorend.la balle de volée; à mi-hauteur, le gar-
dien Liechti manque le cuir , mais Ziltener sauve
magistralement en touche.

Le temps de remettre en j eu et M. Meyer, qui
arbitra de son mieux , siffl e la fin d. cette belle
empoienade, qui laisse les deux points à ceux
oui mirent tout leur cœur pour enlever la déci-
sion.

Etoile voit ainsi ses efforts récompensés, et
tous les espoirs lui sont permis. C'est avec plai-
sir que nous verrons les deux derniers matches
de championnat que les Stelliens doivent encor»
disputer au Stade des Eplatures contre les F. C.
Monthey et Cantonal et qui décideront le chanvt_om de groop-t. DUDU.



pour le bon café
SA 3077 X 2801

la Glaneuse
prendra A domîciie tous objets même usagés
ou détérioré!, dont w ou t délireriez v oui défaire
au profit d'œuvres de bienfaisance. 1777
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On guérit ses rhumatismes â Baden
Station de Cure et Bains Hôtel National
Source thermale, bains thermaux , de même que tous les autres
traitement , de cure à l'Hô .1 même. Maison moderne et con-
fortable , situation ensoleillée et tranquille. Eau courante dan»
les chambres. Ascenseur. Pension depuis Fr. _.— par jour.
Prix forfaitaire (21 jours, tout compris) depuis Fr. -30.—.
Arrangement* «pecians pour Weekend et Pâques.
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TRIPES
Se recommande, Albert Feux
3963 Tél. 2.40.74

Flanelle
blanche

pure laine, pour gilets de
flanelle et ceintures en fla-
nelle de santé; largeur 80
cm., le mètre

4.90
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6, Place du Marché 6
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CHEF

Technicien-mécanicien désireux de se consacrer
exclusivement à la mécanique de précision et possé-
dant une bonne expérience pratique serait engagé
comme

Chef de fabrication
et surveillant du département de montage des ma-
chines. Connaissance des langues française et alle-
mande désirée — Faire les offres manuscrites sous
chiffre C. 20811 U , a Publicitas, Bienne.

AS INS Oh 4937

ATELIER
Beau local et bureau bien éclairés «t chauffés, sont
à louer de suite ou pour époque i convenir. Centré.
— S'adresser au bureau de l'Impartial. tso»

Appartements modernes
3, 4 et 5 pièces

Magasins et ateliers chauffés
Garages chauffés

sont à louer pour date à convenir. — S'adrea¦er au bureau Biéri, rue dn Nord 183. 459:

H vendre nn métier forain comnlet
AUTODROME

de Î7 mètres de longueur sur 1_ mètres de largeur, en bon
état de marche. Pour emballage : trois chars et une voiture
— Henri Comte, Chemin du Viaduc, Mailey, Lausanne.
Téléphone 3 29 1U. 4948

tifipfirîies en tous genre s
Imprimerie Courvoisier , LaChaux-de-Fondi
¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦ BWMMM

Déménagements
Nous rappelons aux abonnés qu'ils doivent faire

prendre les indications des compteurs de gaz et d'é-
lectricité quand ils changent de domicile.

Nous leur recommandons d'adresser les deman-
des au moins trols jours à l'avance au Service
des abonnements, en indiquant l'ancienne et la
nouvelle adresse la date et l'heure du déménagement.
_u_ . nirAPtlnn HA« Snmlcaa Inrliictrlnla

A loner
cas imprévu , pour de suite, bel
appartement de 3 pièces, cuisine,
alcôve, cbambre de bains non
installée, grand balcon, vue éten-
due, plein soleil. — S'adresser
après 1- heures, rue du Signal 10.
eu 2me étage, à droite ou cbei U.
¦ia tnH LuDiy. Balance -. ___

La Banque Cantonale
Neuchâteloise offre A
louer dans son Hôtel de Ban-
que, rué Léopold Robert 42,
pour époque à convenir,

plps locaux
bien situés à l'usage de bureaux
S'adresser à la Direction. 972

On cherche à louer
pour fin octobre, appartement de
2 ou - pièces, w. c. intérieurs,
3mé étage. Situation cent raie, tran-
quillité assurée pour ménage de 2
uersonnes solvables. Indiquer
prix. Gérante s'abstenir. — Offres
HOU - chiffre A. R. 1860 au
bureau de l'iu PARTIAL . 486U

Les 4872

Grands locaux
da rez-de-chaussée rue Ja-
quet Droz 43, sont i louer
pour le 30 avril 1942. Con-
viendraient pour comptoir, cer-
cle, etc. —S'adresser Etude
A. Blano, notaire, rue
Léopold Robert 66.

Â louer
31 octobre, rue du Com-
merce, beau logement 3-4
chambres. Seul à l'étage
au soleil . Prix avantageux.
— S'adresser au bureau
rue Numa Droz 160. .WJ

ÂTÔÛËR
rue de la Charrlôre 3
appartements de 3 et - pièces.
— S'adresser Etude JEAN
PAVOT, Léop. Rob. 66. 4807



Une proposition
des associations patronales

Autour des caisses de compensation

(Suite et fin)

On a jugé encore que les caisses de com-
pensation pourraient, sous un autre nom. four-
nir à l'assurance-chômage les ressources dont
elle a besoin, dont elle aura besoin peut-être
plus grand besoin encore.

Le débat est donc engagé devant l'opinion
publique et les autorités n'y sont point restées
indifférentes. Le département fédéral de l'éco-
nomie publique prépare actuellement, à l'inten-
tion du Conseil fédéral, un rapport qui doit
éclairer les divers aspects de la question.

La solution en faveur de rassurance-vieil-
lesse a de très nombreux partisans, dans le
monde ouvrier, en particulier, dans les milieux
politiques aussi où l'on a fait campagne, en
1931. en faveur de la loi Schulthess que le peu-
oie reooussa. Dans les milieux à tendance cor-
poratiste, disons — pour parler le langage
d'auj ourd'hui — dans les milieux attachés à l'i-
dée de l'organisation professionnelle, on incline
plutôt vers le système des allocations familia-
les. Enfin, les grandes associations patronales
viennent de se prononcer pour l'attribution des
fonds actuellement disponibles pour les cais-
ses de compensation, à une assurance-chômage
générale, dès que les circonstances le permet-
tront, cela va sans dire.

L'Union centrale des associations patronales
a exposé son opinion dans un mémoire que pu-
blie son organe officiel , le « Journal des asso-
ciations patronales suisses.» Il est intéressant
d'en résumer les passages essentiels, non point
pour indiquer déj à une préférence pour l'une
ou l'autre des solutions envisagées, mais pour
marquer sa place à l'un des éléments impor-
tants du débat.

L "Union centrale est opposée à la proposi-
tion tendant à faire servir, un jour, les caisses
de compensation à l'institution de l'assurance-
vieillesse. Nous aurons sans doute l'occasion
d'examiner et de discuter ses raisons, pour le
moment, ce n'est pas la partie « négative » de
son mémoire qui nous intéresse, mais la partie
« positive ». Elle demande donc qu'on se pré-
occupe plutôt d'étendre, de développer, de per-
fectionner le régime actuel de .'assurance-chô-
mage.

Il a pour base, répétons-le, la loi fédérale du
17 octobre 1924. L'oeuvre législative n'est point
pai faite et l'on y décèle maintes lacunes. Elle
n'assure contre les risques du chômage que la
moitié des travailleurs qui y sont exposés; elle
laisse sans ressources suffisantes de nombreu-
ses caisses d'assurance. Et le mémoire donne
l'avis que. dans son organisation actuelle, l'as-
surance-chômage «ne serait vraisemblablement
pas en mesure de résister à une nouvelle crise
aiguë qui pourrait se produire ».

On a tenté déj à de remédier à ces faiblesses ;
mais on n'a j amais obtenu que des résultats
partiels, parce que l'assurance-chômage est
confiée à des caisses de structures diverses.
En chargeant les caisses de compensation de
l'assurance-chômage. on arriverait ainsi à une
solution d'ensemble, on assainirait le domaine
entier et l'on fonderait l'oeuvre sociale sur le
terrain de la solidarité qui est précisément ce-
lui des caisses de compensation.

Du point de vue technique aussi, la solution
offre un avantage, parce que l'on pourrait met-
tre à profit les expériences faites pendant la
mobilisation et adapter aux caisses de chômage
les méthodes et les règles fixées pour les cais-
ses de compensation. Il existe, en effet , une
analogie certaine entre le service militaire et
Je chômage, considérés tous deux comme une
interruption involontaire du travail.

Enfin, le principe même de la compensation
serait maintenu, en ce sens que les ouvriers ou
employés peu exposés aux risques du chôma-
ge, tous ceux qui bénéficient d'une place sta-
ble et d'un traitement fixe, contribueraient
comme c'est le cas aujourd'hui en faveur des
mobilisés, à couvrir les risques de ceux qui
peuvent, d'un j our à l'autre, se trouver sans
travail.

Tels sont quelques-uns des arguments expo-
sés par les associations patronales dans leur
mémoire. Ils méritent attention, croyons-nous,
et même si les pouvoirs publics ne donnaient
pas à cette requête la suite que ses auteurs es-
pèrent, il n'aura pas été inutile de rappeler que
le régime de l'assurance-chômage doit être re-
visé en Suisse et d'indiquer la direction dans

MA
6 on peut s'en2a£er pour résoudre unproblème qui risque bien de se poser avec uneacuité nouvelle, même avant la fin de la guerre.

G. P.

Chronique neuchâteloise
Cernier. — Les obsèques de M. E. Bille.
_ ^1 obsèques de M. E. 

Bille, ancien directeurde l'Ecole d agriculture de Cernier, se sont dé-
roulées samedi après-midi , réunissant les re-
présentants des autorités cantonales et commu-
nales et de très nombreux amis du défunt. Le
culte funèbre fut présidé par le pasteur Rosse-
let.

Des discours fort émouvants furent pronon-
cés par M. Alfred Quinchard , au nom des auto-
rités cantonales, par le Dr Laur, venu spéciale-
ment de Brougg pour la circonstance et par M.
B. Schwar, conseiller national et président des
anciens élèves de l'Ecole d'agriculture de Cer-
rdet

L'actualité suisse
Seize mille véhicules seulement pourront encore

rouler
BERNE. 21. — A partir du 1er mai ne seront

plus admis à circuler les véhicules qui figurent
dans le groupe 1. Les voitures qui ont été trans-
formées et adaptées à des carbu rants de rem-
placement devront être en possession de la
carte ds légitimation de la section Energie et
Chaleur, munie du timbre bleu délivré par l'au-
torité cantonale.

Il n'y aura vraisemblablement plus que 16.000
véhicules qui , dans toute la Suisse, pourront
encore circuler, mais, étant donné la situation
dans l'approvisionnement de benzine, il faut
s'attendre â de nouvelles mesures de rationne-
ment. Nous apprenons que l'on envisage raie
interdiction de circul.r pour une partie des ca-
mions.

Le 30 avril aura lieu dans toute la Suisse un
inventaire de tous les carburants oui portera
également sur les réserves privées. Des rensei-
gnements seront fournis par les offices canto-
naux et sous forme d'avis dans les journaux.

Chronique Jurassienne
Bienne. — Un attelage au canal.

A Brilgg, près de Bienne, M. Rodolphe Ban-
gerter, âgé de 26 ans, conduisait un char char-
gé de pierres le long du canal Nidau-Biiren. Le
char dérapa et tomba à la rivière.

M. Bangerter, qui ne savait pas nager, se
noya. Son corps a été retrouvé un peu après
l'accident. Le cheval réussit à se libérer et â
gagner I'autr. rive à la nage.

Nos matières.
Nous avisons nos lecteurs qu'à notre grand

regret, l'abondance des matières nous oblige à
renvoyer à demain divers compte-rendus inté-
ressants. Nous nous en excusons auprès de nos
correspondants.
Un cycliste blessé.

Un j eune homme de La Chaux-de-Fonds, qui
circulait à bicyclette, dimanche après-midi, a
fait une mauvaise chute et s'est cassé un bras.
Tamponnement.

Ce matin, à 9 h. 15. un tamponnement s'est
produit à l'intersection des rues de la Serre et
des Armes-Réunies. Un attelage qui traversait
la voie se trouva en face d'une voiture de
tramway qu'il ne put éviter à temps. Le choc
qui s'ensuivit ne fut pas grave, heureusement :
quelques dégâts matériels.

SPORTS
L'omnium routier pour les moins de 20 ans
Le dimanche 4 mai, le V. C. Les Francs-

coureurs organise, sur la route du Reymond,
une course de côte qui réunira les licenciés de

I -J. C. S. des catégories débutant et junior jus-
qu 'à 20 ans.

De semblables courses auront lieu dans tou-
te la Suisse romande Le 18 mai, chaque can-
ton organisera une course de vitesse. Le 1er
Juin une course contre la montre, le 15 juin
une course en circuit. Un classement général
des quatre épreuves sera établi.
Athlétisme. — Un nouveau record du monde :

4 m. 65 à la perche
Le fameux spécialiste américain Cornélius

Warmerdam est arrivé, en Californie, au troi-
sième essai, à franchir la hauteur de 4 m. 65.
Warmerdam avait amélioré déjà à deux repri-
ses le record. l'année dernière et l'avait porté
successivement à 4 m. 57 et 4 m. 60.

Le désastre yougoslave
(Suite et fin)

Toutef ois, l'eff rayante disprop ortion entre les
armées dès lors aux prises ne saurait suf f ire  à
expliq uer la soudaineté et l'ampleur du désastre
des armes yo ugoslaves. Sans doute, là comme
en Pologne et comme en Norvège, le Reich a
f rapp é avant que la mobilisation f ût  achevée.
Sans doute encore, là comme en Pologne et en
Norvège, U n'y avait pas eu ces conversations
préalables d'états-majors entre de f uturs alliés
possibles, qui permettent, l'événement surve-
nant, de coordonner les mouvements des troupes
selon un dispositif minutieusement pr ép aré. Mais
pour considérables qu'elles soient, ces raisons
au désastre y ougoslave ne sauraient suff ire à
l'expliquer. L'explication essentielle à une déf ai-
te totale si rap ide doit être recherchée dans
ce qui f ut  la transf ormation du nouvel Etat
yougoslave.

Incontestablement, il n'était pa s f ormé de
p arties contractantes associées toutes de leur
plein consentement. Alexandre était tombé à
Marseille victime de la p olitique qui lui avait
mérité d'être appelé le roi unif icateur. La p etite
Serbie d'avant 1914 s'était enf lée démesurément
en recueillant une p art considérable des dé-
p ouilles opt mes de l'ancienne Autriche-Hongrie.
A des titres divers, tous ses voisins étaient
ainsi revendicateurs vis-à-vis d'elle.

La Dalmatie, promise à l'Italie p ar l'accord
secret de Londres de mars 1915 , avait été f i-
nalement attribuée au nouvel Etat qui s'était
d'autre part * arrondi * en s'agrégeant des ter-
ritoires peuplés de Hongrois, de Bulgares, de
Roumains. La Yougoslavie avait, dans la Croa-
tie, quelque chose comme le ver dans le f ru i t .
Nul doute que, en immense maj orité, tes Croa-
tes voulussent une large autonomie qui allait
mime, p o u r  un grand nombre d'entre eux. lus-

quà l'asp iration à la totale indépendance. Dès
lors il était f atal que, jeté e à la guerre, la
Yougoslavie, si elle subissait immédiatement de
sérieuses déf aites, se décomposât instantané-
ment. Et c'est bien ce qui s'est pr oduit. La
Croatie s'est libérée sur-le-champ de tout lien ;
les voisins revendicateurs ont oublié les traités
d'amitié conclus pou r ne se souvenir, à la lu-
mière de ce qu'il était de leur intérêt de consi-
dérer comme un f a i t  nouveau, que de leur po-
litique révisionniste.

Ainsi la Yougoslavie s'est trouvée je tée à cet
état d'impuissance où on la voit et qui. sur une
échelle moindre, mais avec une ressemblance
f rappan te, la conduit à subir le sort de f  Au-
triche-Hongrie il y  a quelque vingt ans. La voi-
ci démembrée dans les f aits. Et la Serbie, qui
avait été le noyau autour duquel s'était agrégé
la pulp e de llEtat yougoslave, ne sera p lus, si
la par tie est f inalement gagnée p ar  l'Axe, qu'un
minuscule Etat au bien-p laire des vainqueurs.

Prenons garde cep endant qu'il est trop f acile
de relever tout cela, et p artant d'accabler sous
leur imprévoyance ceux sur qui s'abat tant
d'adversité. On doit à la vérité de dire que la
dip lomatie yougoslave a mal manœuvré, puis-
que, dans la prép aration â un geste dont il était
impossible qu'elle ne p révît pas les graves con-
séquences, elle a été incroy ablement malhabile
â saisir le moment , sinon le plus propic e du
moins le moins déf avorable , pou r s'y résoudre.
Il ne demeure pas moins que ce geste n'a
p oint été de complaisance sordidement intéres-
sée â l'Angleterre. Il a été bien p lutôt le sur-
saut de révolte, — tardive —, d'un p etit p eu-
p le p rof ondément attaché à ses libertés. Et.
p our téméraire qu'il se $oit avéré, il ne demeure
p as moins prof ondément émouvant.

Tony __QC____

< <̂(P CHRONIQUE
sW* XADlOPtiONIQUE

Lundi 21 avril
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 11,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Dis-
ques. 12,45 Informations. 12,55 Disques. 16,59 Signal
horaire. 17,00 Concert. 18 00 Communications. 18,05
Les beaux textes. 18,20 Disques. 18,30 Voulez-vous
chanter avec moi ? 18,50 Concert. 19,15 Informations.
19,25 Micro-magazine. 20,00 Concert 20,30 Les gran-
des conférences universitaires. 20,50 Emission natio-
nale. 21,45 Informations.

Radio Suisse alémanique: 7,00 Informations. 11,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Infor-
mations. 12,40 Concert 16,59 Signal horaire. 17,00
Concert 18,30 Disques. 19,00 Informations. 19,25
Disques. 19,45 Evocation radiophonique. 20,10 Chants.
20,50 Emission nationale. 21,45 Informations.

Emissions â t étranger: Emetteurs français: 19,15
Concert Emetteurs allemands: 19,15 Soirée récréa-
tive. Naples: 21,00: Concert.

Télédiff usion : 12,15 Koenigsberg : Concert. 15,00
Hambourg : Concert 19,10 Berlin : Soirée variée.
22,10 Berlin : Musique légère.

12,45 Toulon : Concert 15,45 Marseille : Concert
de solistes. 20,30 Milan : Concert 22,00 : Programme
varié.

Zurich
Obligations: c_n du 19 nril -tun _ 21 avril

3%% Fédéral 1932-33 IQO.80 100.70
3% Défense nationale .00.85 100.95
4% Fédéral 1930 . . 104.10 d 104—
3% C. F. F. 1938 . . , 92.90 92.25

Action* :
Banque Fédérale . . 251 240 d
Crédit Suisse . . . .  445 451
Société Banque Suisse 338 337
Union Banques Suisses 438 43g d
Bque. Commerc. Bâle 205 d 205
Ele .trobank . . . .  364 373
Contl Lino . . . . .  72 d —
Motor-Columbus . . . 183 186
Saeg «A» 45 —
Saeg priv. . .. .  805 —
Electricité et Traction 56 60
Indelec . . . . . .  273 278
Italo-Suisse priv. . . , 96 96
Italo-Suisse ord, , , 12V» 12 d
Ad. Saurer . , . , 573 580
Aluminium . . . . .  3080 mp. 3125
Bally. . . . .. .  820 d 830
Brown B o v e r l . . . .  207 211
Aciéries Fischer . . . 717 730
(liiihiflccn IJnn . _ _ 7Q A_ .. .  «w _ 

Lonza 685 685
Nestlé , 842 840
Entreprises Sulzer . . 825 840
Baltimore 15 d 15
Pennsylvania . . . .  86 85
Hispano A. Q . . .  810 810 d
Hispano D. 153 154
Hispano E. . .. . .  154 154
Italo-Argentina . . . 133 d 134
Royal Dutch . . . .  258 250 d
Stand. Oïl New-Jersey 149 147 d
General Electric . . . 140 148 d
International Nickel . 114 115
Kennecott Copper . . 133 131 d
Montgomery Ward . . 146 145 d
Union Carbide . , . _ __
Général Motors , , , 219 219 d

G«n_v_ t
Am. Sec. ord. . . .  18 18
Am. Sec priv. . . , 365 d 365
Aramayo . , . . , 28V. 28 V.Separator . .. . .  50 50
Allumettes B. . . .  7V» 77,
Caoutchoucs fins . . .  10 d 10 d
Slpef 2V« d _i/, d

Balai
Schappe Bâle . . .  530 555
Chimique Bâle , , . 5225 5225
Chimique Sandoz . , 7000 d 7000 d

Bourse de Zurich fermée (Sechselâuten)
Bulletin communiqué â titre d'indication par It

Banque Fédérale S. A.

Bulletin de Bourse

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pu da notre rédaction, elle

n'engage pas le Journal)

Pro Infirmls.
Il existe, à Neuchâtel. depuis le 1er juillet

1940. un Service social dépendant de l'Asso-
ciation suisse pour l'aide aux infirmes (Pro In-
firmls). Sous la direction experte de Mlle Eme-
ry. ce Service Social a déjà accompli un beau
travail en venant en aide à 77 personnes at-
teintes d'infirmités diverses: aveugles, estro-
piés, sourds-muets, arriérés, épileptiques. Mais
le travail à accomplir est immense encore. Une
enquête préliminaire a révélé In présence dan»
notre canton de 615 infirmes qui ont besoin
d'aide. Or. les démarches, les soins, les se-
cours, les visites coûtent cher, cette oeuvre de
charité doit compter sur l'aide financière de
tous. Des cartes sont distribuées par la poste,
au cours de ce mois, dans chaque ménage de
notre canton, en faveur de Pro Infirmfs. et nous
adressons un pressant appel à tous nos conci-
toyens pour qu'ils en achètent selon leur pos-
sibilité.

signé : Dr R. CHABLE.

Démangeaisons
éruptions, eczéma

Plaies des jambes , ulcères ef autres
affections cutanées disparaissent saut
l'action du Baume Valy.

Le Baume Valy est une pommada
dont l'action est triple 1

t» Elle calme rapidement la douleur et
les démangeaisons locales.

8° Elle désinfecte les tissus, déeon»
oestlonne les canaux et rétablit
l'équilibre de la circulation souv
cutanée.

3° Elle cicatrise promptement Dis
plaies en régénérant les tissuSv

Si vous êtes atteints de maladies de
ta peau ou si vous avez des plaies
provoquées par des boutons ou des
varices, essayez ce Baume réparateurj
nul doute qu'il na vous donnera d'excet»
lents résultats.

BAUME VALY
soulage :
maladies de ta peau
• ulcères variqueux •
• plaies ouvertes •
« boutons • eczéma •

• dartres, etc. •
£_ vente dans toutes les Pharmacies.

La boite Fr. 1.50
ot. 61. PHARMACIE PRINCIPALE . flENÉVE»
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L'INSTITU T DE BEAUTÉ
PASCHE (VEVEY) '

0®%

&st oAw&ht ) ^rw i r \
M» M. FINKBONER \J
CAe.V4.tuhe. - VliooAi - Cou - Nuque
31, l_éop -Robert i_3_ Tél. 8.21.1 5

Pour la rentrée des classes
Tout le matériel scolaire

à la 4923

LIBRAIRIE Vve F. GEISER
Balance 16 Téléphona 2.21.78

V UJ-V^ ' / *  ? « AMW^_8l___sa8M^% -¥ \̂

Espadrlllei è lacet **/ /* Bleuie Vichy Blouse cretonne, f  /  I /
toile marine, semelles /  ̂

écossais, qualité su- courtes manches, / S I I
caoutchouc, _-**̂  périeure, courte» j olie fantaisie à /  /  / / 
aiticle soigné, manche», bonne, fleurs, forme nou- ^m^»•

2
oc eoupe, yelle. Short coutil marine, Pantalon» jerseyco-
Jd 3 coupons :j coupons qualité supérieure, ton marine bonne quai.

__ ___ __ ___"_ ____ ________ Ie 35 2.50

— 2"> 8^0 8^0 39° SS; ";;_3

Enfin, vous maigrirez
sûrement, progressivement

sans nuira à voire santé, en faisant la cure moderne des Dragées
Netroavelt du Docteur Netter , iS hase d'hormones qui régula-
rise vos échanges nutr i t i fs .  Le traitement a base d'hormones esl
non seulement conforme aux princi pes scientifiques lea plus nou-
veaux, mais il combat les causes profondes (te l'obésité avec des
extraits naturels. Au bout de quelques jours déjà, vous éprouvez un
sentiment de grand bien-être.

Demandez au Dr Netter . Pharmacie de Ste-Luce. Pet it-Chênf
27, Lausanne , son intéressant prospectus No 3 intitulé «(.ommen i
mai grir sûrement , progressivement , sans nuire a la santé?» qui
vous sera envoyé gratui tement  et disciolement. AS5229L 4793

ce foire ers suisses
FÊTE DE LA St. GEORGES

au Temple de l'Abeille
mercredi 23 avril, à 20 h. 15

Invitation cordiale à tous les parents et amis. 4986

I •"•*¦•">¦'«* + Chars à ridelles I

^^-̂  
I Chars à pont

TSÉÈgkX Remorques de vélo
B i-vli _____ _ Roues et 3083
B _____sB5§r»̂ _n_!! __P _I Pièces de rechange

Î ^R̂ iW AU BERI ™ ™^̂ ||H£7̂  Ronde 11 S.E,N.&J.5% I

Fabrique d'horlogerie Chs TISSOT & Fils S. A., Le
Locle, engagerait de suite, 4980

II-IF IHE
il DE ME
Régleuses Breguet

Ouvrières qualifiées pour petites pièces extra soignées, soit
en fabri que, soit à domicile.

Jeunes filles
_

libérées des écoles, pour commissionnaires d'ateliers et petits
travaux d'ébauches, seraient engagées de suite par Fabri-
ques Movado. Se présenter entre il et 1_ h. 4963

Fabrique d'horlogerie de Bienne, demande

Horloger complet
pour différents travaux et visitages. Place de confiance.
— Olfres avec certiiicats sous chiffre H 20825 U
à Publicitas, Bienne. A .s mu J ____/
La Coopérative pour l'exploitation dos tourbières neuchàteloises
engage : P 253-49 N 476*

ouvriers
pour l'exlraction de la tourbe à la main et à la machine. — Faire
offres à case postale 10201, Les Ponts-de-Martel.

A LOUER
un suue.be immeuble: de suite ou pour époque à convenir,
contenant deux appartements: l'un de 6 pièces, grande chambre
de bains, chambre de bonne. Le second de _ pièces, chambre
de bains, _ balcons, terrasse. Confort moderne, chauffage cen-
tral , i-arage, j ardin d'agi ément Très belle situation. On louerait
soit l'immeuble en entier, soit seulement l'appartement de H
pièces. — s'adresser à l 'Etude Perrin et Aubert, rue Léo-
pold Robert 72 à La Chaux-de-Fonds. Tel. _ U 16. 4868

Apprenti

peintre
Jeune garçon sérieux trou-

verait place immédiatement. —
S'adresser chez M. Parietti &
Fils , rue du Parc 81. 4975

Cadrans métal
On demande . jennes filles

connaissant le polissage des
caurans. — S'adresser rue du
Temple Allemand .5, à la fa-
briqua 4»8_

Dorages ~
On demande un ouvrier au cou-

rant des travaux d' un atelier de
dorages. Entrée de suite. Discré
lion absolue. — Paire offres écri-
tes sous chiflre !.. S. 4_»5, au
bureau de I'I MPARTIAL . -99Ô

A louer
Pour le 31 octobre

RPOniPP 911 ler étafie . 6 eham-
Dl Clllul LU, bres. cbambre ri-
nains , dé pendances, chauffage
central , jardin. Eventuellement
divisible en un appartement de
3 ou 4 pièces et deux grandes
pièces indé pendantes. 4991
.oar le 30 avril ou époque

à convenir

Promenade 2. fiSsC-J
de bains , cbaullage centra l , dé-
pendances. Jouissance exclusive
du jardin. i'.Qi

Etude Botle A Cornu,
rue de la Promenade 3.

Atelier
A louer pour le _1 octobre,
bel atelier pour 12 ouvriers, bien
éclairé , indépendant chauflagf!
central et bureau. — S'adresser
roi Num« Droi 9rj, un 1er étage,
â gauche. 3038

CODé d'occasion
A vendre duvets neufs fr. 36.—

tables, lit turc, matelas, chaises,
seilles, crosses, chevalet. — S'a-
dresser rue du Pare 21, au 1er
étage. 498a

HLIUI.NTUTION
„ remettre affaire sérieuse dans
bon quartier de Lausanne Néces-
saire 19-2U .0O0 fr , — Ecrire sous
chiffre W. 5010 L_ , à Publi-
citas, Lausanne. A S- lf _ 17-1.

49? (I

Conari
s'est envolé vendredi. — Le rap-
porter contre récompense au
magasin rua Léop. Hobert 18 h .

499;

fldmm. de „L'impartial"
SS8ÏÏ? IV b 325

Mariage
Demoiselle catholique, sérieuse,

toute moralité, désire rencontre r
Monsieur de l'O i\ 40 ans de même
condition, situation assurée si
possible, pour fonder foyer heu-
reux. Veuf avec enfant pas exclu.
Pas sérieux el anonyme s'abstenir.
— écrire si posnible avec photo
sous chiffre N. R. 4060 au
bureau de 1'IMPANTIAI . 4960

Veuve
dans la cinquantaine , travaille use
et bonuâie . uèsire laire le ménage
d'une personne seule. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL. 4957

Timbres - poste K!M
mubres-postea v«n U-E-5-B5ËU
dre, a achete r ou H ecuauger . ve-
nei rue Num» Droi 74, _•• étage.

C Hutter
technicien -dentiste

Serre 45

DE RETOUR
Tél. 2.24.0 1 496.

H vendre
l tour flni , long. 700x90 mm.
_ maclunes à percer, >machines à fraiser ,
machines à taraud er ,
vissomètre A. B,,
micromètre .5-50 mm. B. 8.

.aire otlres écrites sous
chiffre N. O. 4976, au bu-
reau de l'Impartial. 4976



OoelBABS pnx intéressants :
m déduite

Huile d'arachides extra le litre 2.- 1*88
Sucre cristallisé Java le kg. -.86 -?80s
Sucre cristallisé fin , blanc le kg. -.90 -«846
Cornettes - Spaguettis le kg. -.80 -?! S1
Farine bise le kg. -.52 -.%8s
Riz Camolino Slam le kg. -.60 -«56*
Raviolis Roco la bte H 1.80 f«69 2
Raviolis Roco la Me 1-2 1.- -«94
Thon portugais à Mie la bte 1-8 -.55 -« 511
Tbon portugais à l'huile la bte 1-4 -.90 -«846
Corned-Beet extra bte 1 portion -.85 -«799
Corned Beef extra la grande bte 1.20 1 «128
Confiture 4 fruits, la boîte 1 kg. 1.30 1«lli
Confiture pruneaux la boîte 1 kg. 1.50 _L-H

Excellent vin rouge étranger le litre UO 1«05«
Pyrénées vieux le litre bouché s. v. 1.25 1*175

^^ _̂__-___________________________________________________________________________________ .

Etal civil duJ8 avril I94i I
Naissance

Jacot René • Gustave, fils de
Oodanim . bûcheron et de Alice-
Rosa née Gygi , Neuchâtelois et
Bernois.

Promesses de mariage
Brandt Henri-Arthur, horloger

et Favre Julia-Emma, tous deux
Neuchâtelois. — Kaufmann Paul-
Albert, commis. Bernoi s et Neu-
châtelois et Perret Marie-Louise
Neuchâteloise.

Mariages civils
Linrier Léopold-Robert , horlo-

ger. Bernois et Neuchâtelois et
Barbezst née Perregaux, Rachel-
Fernande. Neuchâteloise.— Heger
Roger-Henri, cnaufleur . Bernoi s
et Silva Madeleine . Neuchâteloise.
— Luscher Alfred , agriculteur.
Argovien et Hflgli Frieda-Liseli
Bernoise. — Gerber Henri-Arthur
agriculteur et Oberli Emilie-Hen-
riette, tons deux Bernois. — Hu-
guenin- Dumittan , Willy-René,
horloger et Pico Juliette -Yvonne
tous deux Neuchâtelois.

Jeune le
libérée des écoles est demandée
comme aide dans fabrique de
cadrans métal, — S'adresser au
Bureau de < L'Impartial ». 49_J

Je cherche pour le 1er mai ,
une -."

Femme de ménage
propre et honnête, pouvant ren-
trer le soir chez elle. Bon gage.
— S'adresser an bureau de l'« Im-
partial». 5UC0

x. il Piaget if
Beau 1er étage gauche de a cham-
bres, corridor, w.-c. intérieure,
cour, jar din, lessiverie. en plein
soleil est & louer pour de suite on
époque à convenir. — S'adresser
au bureau R. Bolliger . gé-
rant, rue Fri tz-Courvoisier S)

6019

fisse postale m
Place repourvue

Merci
SOi-

imprimes en toits genres
imprim. Ceuivotal-f S. A.

Madame Léon HUOUENIN-GRAU i
Madame et Monsieur René FALLET

HUGUENIN et leurs fillettes ¦
ainsi que les familles parentes et alliées
Erofondément touchés par les nom
reuses marques de sympathie reçues

pendant ces fours de douloureuse sépa
ration, expriment è toutes les person-
nes qui les ont entourés leur reconnais-
sance émue et leurs sincères remer-
ciements pour la part prise & leur
grand deuil. 4977

An r.TOlr époux *c p_* chéri .
Ta u fait too devoir tel-bM.
To pan pour on mond. motllenr .
Malt Ion lou-onir ruit- (i_*4 d«_i not c-mri

Madame Ernest Schwarz-Juillerat et ses enfants ;
Madame et Monsieur Franz Eberhard-Schwarz et leur

petite Denyse, à Genève ;
Monsieur et Madame Paul Schwarz - Bruiner, à

Meilen ;
Madame Vve Jules Schwarz et famille, à Sonvilier ;
Les enfants et petits-enfants de feu Paul Schwarz-

Etienne, à La Cbaux-de Fonds;
Les enfants et petits-enfants de fen Ariste Droz-

Sch warz. à Sonvilier ;
ainsi que les familles Juillerat, Schwarz. parentes et
alliées, ont la profonde douleur de taire part à leurs
amis et connaissantes du décès de leur très cher et re-
gretté époux, père, beau-père, grand-pére. oncle, cousin
et parent,

monsieur Ernest Schwarz
enlevé à leur tendre affection, A l'âge de 64 ans. après
une longue maladie, supportée arec courage et résigna-
tion.

La Chaux-de-Fonds. le 19 avril 1941.
L'incinéra t ion , SANS SUITE, aura lieu mardi

22 courant , a 15 heures. — Départ du domicile à
14 U. 45.

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
mortuaire : Rue David-Pierre Bourquin B.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 497-

uvûM HioBTin y OG Di]  jf Es alGttlBMr I SCtllII -- î r̂t^^Equipe militaire Genevoise contre Mm^ %J #1 
g  ̂ . fh.m_I_nn_l Suis» 5lîAW|JS£ïîî̂ ^ ^

,w
^'-"¦, .98;

E n u i p e  m il it a i r e  Neuchâteloise ^^  ̂ ^mm̂  ^^  ̂ MCTai-Hie UU -__ l_piUIIII_. *umv Uwiion A l' avance : Magasin de cigares Girard. Léon. Robert 68

é — ___ —V

I JEUDI 24 AVRIL DIMANCHE 27 AVRIL
Départ : 7 h. Départ ; 7 h.

Course à Bâle
FOIRE D'ÉCHANTILLONS

Prix : Fr. 10.— par personne 5017

Se renseigner et se Par«_ rfû Pin. h Serre 62
faire inscrire au ttdl dJJB OiUbll Tel 2.45.01

m̂mmmmmmmmmmmmm *J ŜtmmmmmmmmmmmmMmf

de Bâle ĝ î̂ ftê.
Jeudi 24 avril • Dimanche 27 avril

Départ à 7 heures. 5023 Fr. 10.— par personne.

Renseignements (2 A RAI.F RI flHR '^op. Rob.ll
et inscriptions UHIU-Ut ULURH m %us (l

Pour notre rayon de confections pour hom- .
mes nous cherchons

VENDEUR
capable, ayant connaissances complètes de cette
branche et expérience dans la vente. — Faire
offres avec copie de certificats et prétentions
à Case postale 10356. MHO

On demande

Jeunes filles
pour petits travaux d'atelier. — S'adresser
Astin Watch, Léopold Robert 94. 5001
j_» da luxa al ardlnalra. sont livrés rapidement

_tVg.r_.lri. par . I M P R I M I R I I  C O U R V O I S I I R  j

Monsieur Léon AUOSBURC.ER- DU VOI-
SIN et son fils, ainsi que les familles parentes et¦ alliées très sensibles aux nombreux témoignages d'af-
fection reçus pendant ces jours de cruelle séparation
TOUS adressent leurs sincères remerciements et leur re- H
connaissance. 5013

La Maison Henri GRANDJEAN aie
vif regret de faire pari du décès de

Monsieur I
1 Eugène GIGON I

son Adèle employé pendant 24 ans.
—W _ ): ri B

Fourneaux _?__•»?!_:
ney et une lessiveuse moderne
sont demandés à acbeter. — Faire
o lires sous chiffre L. R. 4973
au bureau de I'IMPARTIAL 497:-

Jeune garçon %im
nlleinaïut e ( lemuni i i !  de laire un
échange avec jeune fille ou gar-
çon. — Offres eous chiffre E. V.
.971 au bureau de I'IMPARTIAL.

4-71

Gronde cassette
inconiuusiible est a vendre . Bas
|irix. — S'adresser au bureau de
I' IMPARTIAL • ¦ • 5<*K'i

Imnro . l l  Keau 'osîement de 2
ll l ip iC.U. pièces, alcôve, cbam-
bre de bains. Libre de sniie. —
S'adresser République 5, au _me
étage, a droite. __ô0

I vppHp fl machine "a coudre ,i_ IG11U1G bas prix et une dou-
che. — S'adresser chez M. Perret .
rue de la Paix 6/. an 1er étage.
Un ilCCatto moderne en bon eiai
rUU-_ .il- est a vendre. - Même
adresse on achèterai t un pousee-
Dousae. — S'adresser rue Jacob-
Brandt 80. au _me étage , a gau-
che. 4__

Pprîlll |euiii - une molière jaune ,
t C l U U  _ r_,a rapporter contre
récompense chemin de Pouille-
rel 'i. 4-70

Le Comité du Groupe d'_-
parftne « SANS SOUCI » a le
pénible devoir d'informer ses
membres du décès de 5008

M. Eugène GIGON
membre de la Société depuis de
nombreuses années.

Quoi qu 'il en soit, mon in»
s* repose sa Dieu: ma déli-
vrant* vient de Loi.

Ps. 62, v. 2.

Mademoiselle Marguerite Ruinand )
Mademoiselle Jeanne Oulnand)
Mademoiselle Marie Haldlmann iainsi que les familles Gainand, Zimmer

mann et alliées ont la profonde douleur
do taire part _ leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu'elles
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère maman, tante et cousins,

Madame

H.-W. GUINAND
que Dieu a reprise a Lui lundi 31 avril,
dans sa 79 année, après une longue
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 31 avril 1941.
L'incinération. SANS SUITE, aura lien

MERCREDI 23 COURANT, A 1 _ heures.
Départ du domicile A 13 h. AS.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire, RUE NUMA
DROZ 70.

Le présent avis tient lieu de lettre ¦
de faire part. 5021

I 

Repose en paix cher* marna»
et Krand'm-man , ta as fait ton
devoir Ici-bas.

Ton souvenir nous restera
gravé dans no» cœur*.

Monsieur et Madame Arnold Hngnenin et ienr fille
Odette ;

Mademoiselle Rose Huguenin ;
Madame et Monsieur Tello Perrenoud ;

ainsi que les familles lécher. Barri, Agustoni , Matthey,
Huguenin , ont la douleur de faire part du décès de

Madame Alfred HUGUENIN
née Léa ISCHER

leur très chère et regrettée maman, belle-mère, grand-
maman , eœur . belle-soeur, tante, cousine et parente, que
Dieu a reprise a Lui après une longue maladie supportée
courageusement, le samedi 19 avril, a _J U. 45,

La Obaux-de-Fonds. le 19 avril 1-tl.
L'incinération, SANS SUITE, aura lien le MARDI

¦il COURANT, à 1/ h. Départ da domicile à 1(5 h. 46.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : RUE DES GRANGES 9.
Le présent avis tient lien de lettre de -tire part. 4984

Monsieur et Madame Bôtilen- Jeannet et leurs enfants
Marianne et Pauletie;

Messieurs Marcel ei Albert Jeannet ;
Monsieur et Madame Charles Gneshaber-Jeannet et

leurs enfants , a La Chaux-de-Fonds;
Madame veuve Gaston Jeannet, à La Chaux-de-Fonds.

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances da décès de

Monsieur

Marcel JEANNET
leur cher et regretté père, grand-pére, frère, beau-frère,
oncle et parent, enlevé a leur affection auj ourd' hui , danssa 50me année , après une pénible maladie.

Neuchâtel . (Brandards 3_) le 19 avril 1941.
M* ftâ» t* «uffl».

L'incinération. SANS SUITE, a eu lieu an crématoirede La Chaux-de Fonds, lundi 31 avril, i 15 b.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 6018

Repose en paix chire -pouse et
bonne maman, seul l'exemple d'une
vie toute de dur labeur et les bon*
souvenirs que tu nous laisae peu-
vent adoucir la séparation.

Le revoir est en Dies.

Monsieur Auguste Favre. > La Chaux -de-Fonds;
Madame et Monsieur Augustin Favre et leur fils, à

Renan ;
Madame et Monsieur Pierre Nielas et leurs enfante,

a Villeneuve ;
Madame et Monsieur Pierre Favre et leurs enfants,

à Rue <Cl. Fribourg) ;
Madame et Monsieur Robert Tissot et leurs enfants,
¦¦ é La Chaux de-Fonds ;

Madame et Monsieur Willy Blaser, à La Chaux-de-
Fonds ;

Madame et Monsieur Arnold Perrenoud, à La Chaux-
¦¦ de-Fonds ;

Madame et Monsieur Panl Silvet et lenr fille, à Mon.
H tnrax ;

Madame Louise Dorthe , à Lausanne ;
fil . Mademoiselle Rose Devenoges, à Neuchâlel ;
|H| ainsi que les familles parentes et alliées ont la douleur

dé faire part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur

I chère épouse, maman, grand-maman, belle-mère et pa-
rente,

I madame Piacidîe F AIE I
39 que Dieu a rappelée a Lui dans sa 70me année, après

de grandes souffrances vaillamment supponées, munie
des Saints-Sacrements de l'Eglise.

9 R. I. P.
La Chaux-de-Fonds, le 19 avril 1941.

H L'ensevelissement aura lieu lundi 31 courant, à
Rue. 4974 I

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Bile cet an Ciel et dans nos cosors.
An revoir, chère maman.

Monsieur et Madame Edouard Perret-
Montandon i

Mademoiselle Eiucie Perret j
¦ Mademoiselle Germaine Perret,

ainsi que les familles Oirardet, Perret ,
1 Jacot, Raparle, Jeannet, Marchand ,

parentes et alliées, ont la grande don-
leur de faire part A leurs amis et con-
naissances dn décès de leur très chère
et regrettée maman, belle-maman,
eœur, belle-sœur, tante , cousine et pa-

i Q rente,
MADAME

I Ve EDOUARD PERRET I
née Rose OIRARDET

, que Oleu a reprise _, leur tendre affec -
tion, samedi matin, a l'âge de 73 ans,
après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 19 avril 1041 .
L'incinérat ion, SANS SUITE, aura lieu

mardi 33 courant, à l .  h.
Départ du domicile è 13 h. _B-
One urne funéraire sera déposée de

Hj vaut le domicile mortuaire ¦ Rue Numa
H Dros SO. 4./ 'i
H Le présent, avis tient lieu de lettre Hj

de faire part.



Â I Extérieur
la bataille continue sur

le front arec
Les troupes anglo-helléniques battent en retraite

BERLIN, 21. — DNB — Les troup es anglai-
ses sur le f ront sep tentrional de la Grèce p our-
suivent leur rep li sur la grande route menant
de Larissa à Lamia. Cette seule route pe rmet-
tant encore la retraite des troup es anglaises est
compl ètement obstruée. Actuellement, les vé-
hicules et les colonnes en marche déf ilent en
trois rangs serrés. Les pertes des Anglais sont
grandes à la suite des nombreuses attaques vio-
lentes des avions de combat et des stukas alle-
mands.

Le repli en Thessalie
Une lutte acharnée

Du correspondant militaire d'Extel sur le
front central :

La huitième j ournée de la bataille de Macé-
doine — qui devrait être appelée désormais la
bataille de Thessalie — s'est déroulée sur les
nouvelles positions de repli choisies par le
haut commandement gréco-britannique. Tandis
au'au début de .'offensive allemande, la ligne
tenue s'appuyait sur l'Olympe à l'est, suivait
le cours en « V » de l'Aliakmon pour rej oindre
l'Albanie, aujourd'hu i le front a été raccourci
au maximum et court directement à travers la
péninsule en s'appuyant au bord de la Mer
Egée sur les premiers contreforts du Maronouni
au sud de Larissa pour aboutir , de l'autre côté
du Plnde. à Prevesa au nord du golfe d'Arta,
sur la mer fonienne.

C'est sur ces nouvelles lignes qu'une bataille
s'est déroulée qui fut parmi les phis sanglantes
au'on ait j amais vues durant cette guerre. Les
Gréco-Britanniques ont fait face avec succès
aux terribles attaques de 600 Stukas et ont
réussi jusqu'ici à empêcher les tanks lourds al-
lemands d'opérer une percée sur les ailes pour
tenter leur classique manoeuvre d'enveloppe-
ment.

La retraite jusqu'à ces nouvelles positions a
été couverte avec un courage admirable par
des détachements de volontaires grecs et aus-
traliens qui ont retardé l'avance de l'adver-
saire par de nombreuses contre-attaques et par
de vastes destructions opérées en liaison avec
les troupes du génie.

Les pertes sont considérables de part et a au-
tre. Les unités allemandes les plus éprouvées
ont été la division de S. S. Adolf Hitler, et deux
divisions autrichiennes, celles de Vienne et de
la Styrie. La bataille se poursuivait avec une
grande violence au cours de la soirée de di-
manche dans la région au sud de Larissa et de
Trikkala. Les Gréco-Britanniques installés sur
le flanc des montagnes qui dominent au sud la
plaine de Thessalie résistent vigoureusement
Les Sroupes bulgares occupent

la Macédoine
SOFIA, 21. — United Press. — On annonce

off iciellement que les troupes bulgares ont com-
mencé hier à occuper la p artie de la Macédoine
qui appa rtenait anciennement à la Bulgarie. Les
troup es bulgares ont établi leur grand quartier
à Skop lj e.

Selon ce même communiqué, les troupes se-
raient déjà arrivées dans les villes de Zari-
brod et Picot. Ces diverses opérations se sont
déroulées selon le plan établi d'avanc. et les
soldats bulgares ont été accueillis partout avec
enthousiasme. C'est la première fois depuis 22
ans que par suite du retour des troupes bul-
gares la Pâques orthodoxe a pu être fêtée dans
cette partie de la Macédoine. A Skoplj e le ser-
vice divin a été célébré en langue bulgare. Un
j ournal bulgare vient également de paraître
pour la première fois sous le nom « Macedo-
nia -

LES PREPARATIFS TURCS
ANKARA, 21. — Havas-Offi. — La presse et

la radio adressent un appel aux femmes turques
les invitant à reprendre la place qu'elles occu-
paient pendant la guerre d'indépendance.

On annonce d'autre part que le président
de la république, M. Ismet Inonu, accompagné de
M. Saradj oglou , ministre des affai res étrangè-
res, a rendu visite au maréchal Tchak-Mak, chef
d'état-maior eénéral de l'armée turque.

Un sous-marin allemand coulé
LONDRES. 21. — Extel. — Le premier lord

de l'Amirauté, M. Alexander. a annoncé que
le sous-marin allemand No 100, commandé par
le capitaine Schepke a été coulé. Une partie
de l'équipage a été fait prisonnier. Le comman-
dant est parmi les disparus.

Le capitaine Schepke était l'un des trois —
le troisième .— titulaires de la distinction ac-
cordée aux commandants de sous-marins qui
ont totalisé le plus grand nombre de victoires.
Celui qui portait le No 2 est déj à prisonnier
chez les Anglais.

En annonçant cette victoire, le premier lord
de l'Amirauté a déclaré que les destructions
de sous-marins avaient été particulièrement
nombreuses au cours de ces dernières semai-
nes, mais qu 'elles n'étaient pas annoncées en
régie Rénérale pour ne pas renseigner l'enne-
mi . Une exception a été faite dans le cas par-
ticulier en raison de la personnalité du capi-
taine Schepke.

L'U. R. S. S. aurait refusé d'adhérer
au oacte trloartlte

MOSCOU. 21. — Reuter . — La * Pravda »,
samedi, déclare que l'U. R. S. S. refusa en no-
vembre dernier l'invitation d'adhérer au pacte
tripartite. « Notre politique est déterminée par
les intérêts du peuple soviétique, de l'Etat so-
viêtioue et de la paix . ajoute la « Pravda ».

Nouvelle attaque massive de Londres
En Grèce le roi assume personnellement le pouvoir
Ees Bulgares occuuenl la Macédoine

ha Kuerre en Almtue

L'attaque générale de ToDrouh
a commencé

LE CAIRE, 21. — Le correspondant spécial
d'Extel auprès du Q. 0. Q. du général Wavell
télégraphi..

Dimanche soir, d'imposantes f orces motori-
sées allemandes et italiennes ont lancé une nou-
velle et puissante attaque contre Tobrouk , avec
l'appui de nombreux stukas et bombardiers
lourds qui ont déversé sur la ville une p luie de
bombes. Les chasseurs de la R. A. F. ont atta-
qué les avions ennemis tandis que des bombar-
diers australiens volant à faible haut.ur s'en
prenaient aux troupes à terre.

Tout indique que le général Rommel f ait un
ef f o r t  qu'il esp ère décisif p our emp orter la ville.
La lutte se poursuivait avec un acharnement ter-
rible au cours de la soirée.

'
¦
___T"! Londres estime que la situation

s'améliore olutôt
LONDRES, 21. — Reuter. — On apprend à

Londres que tout en ne cherchant pas à dimi-
nuer l'importance des opérations terrestres bri-
tanniques, on a l'impression que la situation en
Libye s'améliore lentement, du fait que beau-
coup d'avions britanniques ont été ramenés d'A-
frique orientale en Afrique du nord. En mettant
fin à l'avance allemande en Libye, il sera pos-
sible d'envoyer des renforts à la R. A. F. opé-
rant dans les Balkans.

La guerre aérienne redouDle
d'Intensité

Londres bombardée

LONDRES, 21. — Reuter. — Les ministères
de l'air et de la sécurité intérieure communi-
quent dimanche matin :

«Londres f ut  de nouveau attaquée p endant la
nuit de samedi à dimanche. L'attaque se f it  sur
une grande échelle et bien des dégâts f urent cau-
sés. On redoute que le nombre des victimes soit
assez élevé.

Cette attaque, suivant de 48 heures la grosse
attaque britannique sur Berlin f aite à l'aide de
nouvelles bombes super-explosives, commença
p eu ap rès la tombée de la nuit et se poursuivit
j usqu'à l'aube. La phase la plu s violente se dé-
roula au début et f u t  marquée p ar l'app arition
de vagues de bombardiers allemands venant de
diverses directions et qui lâchèrent dans l'or-
dre des f usées éclairantes, des bombes incen-
diaires et des bombes explosives. Le tir de la
DCA britannique f ut très intense.

LONDRES, 21. — Lors de la dernière attaque
aérienne sur Londres, les bâtiments f aisant par-
tie du Parlement f urent également endommagés.
Dans la cour intérieure de Westminster, la mai-
son du speaker de la Chambre des Communes
f ut atteinte et toutes les vitres de la bibliothè-
que de la Chambre f urent brisées. En outre, des
centaines de vitres de la célèbre terrasse des
r.nmtruinea subirent le même sort.

De source auemande
BERLIN, 21. — Le D. N. B. communique :
c L'attaque .ffectuée par l'aviation allemande

sur Londres, dans la nuit du 19 au 20 avril, ne
peut pas être comparée à la violence et à
l'efficacité de la dernière grosse attaque. De
nombreuses centaines d'appareils de combat
allemands furent en action, par vagues succes-
sives, toute la nuit durant , et lancèrent des
milliers de bombes explosives _t plus de 100,000
bombes incendiaires sur les obj ectifs visés. La
défense antiaérienne britannique , qui fut mise
entièrement en action, n'a pas pu, cette fois non
plus, arrêter l'attaque allemande ou disperser
les vagues d'appareils.

Des incendies gigantesques et d.s explosions
éclatèrent dans tout le territoire de la ville.
Sur le coude de la Tamise, dans les docks de
Milwall et à Greenvich, les plus gros ravages
ont été causés, indiquent les rapports des équi-
pages allemands. Il s'agit cette fois-ci égale-
ment d'une attaque en guise d . représailles du
dernier bombardement sur des établissements
culturels et sur le quartier résidentiel de la
capitale du Reich. »

La France économisera 10 millions en se
retirant de la S. d. N.

VICHY, 21. —¦ Ag. — Les j ournaux commen-
tent peu la décision de la France de quitter la
SDN. Us soulignent cependant que cette décision
permettra à l'Etat français de réaliser une éco-
nomie d'environ 10 millions de francs français ,
la cotisation de la France étant annuellement
de 816,000 francs suisses.

AHMEDABAD (Indes), 21. — Reuter. — Au
cours d'une bagarre à Ahmedabad . dimanche, la
police a tiré sur la foule des manifestants et une
personne fut tuée, 4 blessées et plus de 400 per-
sonnes furent arrêtées. Selon les derniers rap-
ports, 59 personnes furent tuées et .304 blessées
an cours d'une édhauffourée entre Hindous et
Musulmans, vendredi dernier.

Reuter annonce

Le premier ministre grec
s'est suicidé

ATHENES, 20. — Reuter. — ON APPREND
MAINTENANT QUE M. KORIZIS S'EST DON-
NE LA MORT VENDREDI.

ON DECLARE QUE LE SUICIDE DU PRE-
MIER MINISTRE EST DU A L'ANXIETE QUE
LUI CAUSAIT SA RESPONSABILITE.

Une opinion italienne
ROME, 21. — Telepress. — Le corresp ondant

du «Giornale d 'Italia» à Salonique écrit que le
présid ent du Conseil de Grèce n'était p as hom-
me à se tuer. On sait en outre qu'il j ouissait
d'une bonne santé et que son cœur n'était p as
malade. Il est f ort probabl e qu'il est mort d'une
attaque d'ap op lexie, comme ce f u t  le cas, en son
temps , p our le présid ent du Conseil et le mi-
nistre de la déf ense de VEgyp te et pour le gé-
néral Metaxas.

Le nouveau gouvernement
grec

Il est présidé par le roi
ATHENES, 21. — Reuter. — Le nouveau gou-

vernement national, présidé par le roi, aura
comme vice-président l'amiral Sakellariou. Le
nouveau cabinet comprend des militaires et des
civils. Il est composé comme suit : Le vice-ami-
ral Sakellariou, chef de l'êtat-maj or de la mari-
ne, a été nommé premier ministre adj oint et se-
ra également ministre de la marine. Ministre de
la guerre : Général Panagakos. Air : Général
Nicolaïdes. Communications et chemins de fer :
Général Korzas. Affaires étrangères, finances
et économie nationale : M- Zuderos. Intérieur
et sûreté publique : M. Maniadakes. Bien pu-
blic et presse : M Nicoloudas.

Proclamation du roi de Grèce
ATHENES, 21. — Reuter. — Le roi George

de Grèce a adressé la proclamation que voici :
«Hellènes- Après la mort fâcheuse de M-

Alexandre Korizis , qui donna toutes ses forces
à la grande lutte qui a été imposée à la nation
par deux puissants empires, et eu égard au
moment critique que le pays traverse actuelle-
ment , nous sommes décidés à diriger nous-
même, pour lé moment,- les affaires du cabinet.

Un nouveau gouvernement est formé et as-
sermenté, _t nous faisons appel au peuple grec,
à tous ceux qui combattent au fron t aussi bien
qu 'à tous ceux qui contribuent à notre effort de
guerre derrière les lignes, leur demandant de
rester unis et fermes, et de continuer la lutte
pour l'honneur et l'indépendance du pays.

Nous devons défendre la nation jusqu'au
bout. »

OUr* DESORDRES AUX INDES. - 60 TUES.
DES CENTAINES DE BLESSES

Dernière heure
Campagne de la presse

hongroise contre la Roumanie
Les j ournaux roumains ripostent énergiquement

(Téléphone p articulier d 'il nu eu Hre<n >)
BUDAPEST, 21. — Depuis plusieurs jours, la

presse hongroise a recommencé une violente
campagne contre la Roumanie qu'elle accuse
d'avoir adopté une attitude équivoque et fausse
envers le nouvel ordre du sud-est européen. Cet-
te campagne à laquelle les journaux roumains
font face énergiquement, a commencé lors de
la publication d'un article de fond dans le j our-
nal roumain « Pounca Vremii » qui n'avait pas
hésité à présenter ses meilleurs voeux au roi
Piere II et au nouveau gouvernement yougosla-
ve. Le « Pester Lloyd » cite des déclarations
de la presse roumaine, qui demande de plus en
plus catégoriquement* une revision de l'accord
rlf> Vienne

Pierre II est à Athènes
BUCAREST, 21, — D. N. B. — Il résulte de

diverses informations diffusées par la radio d'A-
thènes que le roi Pierre II de Yougoslavie se
trouve à Athènes ainsi que le général Slmovltch
et plusieurs ministres.
\JtsP ' Entrevue du roi Boris et du chancelier

Hitler
BERLIN, 21. — D. N B. — Le roi Boris de

Bulgarie a rendu visite le 19 avril au chancelier
Hitler, à son quartier général. Il est rentré à So-
fia le 20 avril.

Les avions allemands attaquent Athènes
(Téléphone particulier d 'United Press)

ATHENES. 21. — Dimanche matin , une tren-
taine d'avions allemands ont effectué trois at-
taches successives contre la région d'Athènes.
Les appareils ennemis ont été dispersés peu
après par les chasseurs alliés qui avaient pris
l'air immédiatement. Quelques avions ennemis
ont attaqué en piqué un quartier de la banlieue
où se trouvent presque exclusivement des rési-
______ d'été, ils ont mitraillé les rues.

Le siège de TobrouH
(Télép hone p articulier d'United Press.)

TOBROUK, 21. — Du correspondant spécial
d'United Press : Les forces italo-allemandes ont
effectué de nombreuses attaques aériennes con-
tre la ville et le port et lancé un grand nombre
de bombes explosives de gros calibre et à re-
tardement. Des tanks de 30 tonnes, des autos
blindées et une nombreuse artillerie prennent
part maintenant aux opérations dirigées par les
Allemands et les Italiens contre la place forte
de Tobrouk, qui résiste depuis 10 jour s déj à aux
attaques des forces de l'Axe, sans que les An-
glais aient perdu un seul mètre carré de terrain.

Bien que la R A. F ait conservé la maîtrise
de l'air au-dessus de Tobrouk , l'ennemi réussit
quand même à effectuer de temps en temps, au-
dessus de la ville et du port, des raids auxquels
prennent part habituellement une vingtaine d'a-
vions. Il s'agit pour la plupart de « Junkers »
piqueurs, accompagnés par des Messerschmitt
et des avion s de chasse italiens. A l'aube, quel-
ques appareil s ennemis ont lancé des parachu-
tes auxquels étaien t supendues des bombes à re-
tardement.

L'Angleterre ne possède plus
assez de médecins

HYDE-PARK, 21. — Reuter. — Au cours d'u-
ne déclaration faite de sa villa à Hyde-Park,
M. Roosevelt a adressé un appel aux jeunes
médecins américains, leur demandant de s'offrir
pour le service dans les hôpitaux militaires et
civils de « nos amis britanniques ».

M. Roosevelt donna ainsi suite à l'appel de la
Croix-Rouge britannique qui annonça le manque
sérieux de médecins dans les hôpitaux britan-
niques et exprima l'espoir de recevoir le con-
cours de mille médecins américains.

>3_|̂  Deux accidents mortels de chemin de
1er

SIRNACH, 21. — Vendredi après-midi, un
garde-voie des CFF., M. Burkler, d'Aadorf
(Thurgovie) , a été tamponné par un express à
la gare de Sirnach et tué sur le coup . Il travail-
lait avec un ouvrier , à la réfection d'une aiguil-
le et n'a pas entendu l'arrivée du train.

M. Burkler, âgé d'une cinquantaine d'années,
laisse une nombreuse famille.

D'autre part, Mlle Meyer, de Berne, âgée de
22 ans, alors qu'elle traversait les voies du train ,
fut happée par la locomotive du train direct de
Berne-Lucerne, à Konolfingen, et fut tuée sur
le coup.

Les cartes de charbon ne sont valables
que jusqu'à fin avril

BERNE. 21. — L'office de guerre pour l'in-
dustrie et le travail communique :

Nous signalons que, aux termes d'une ordon-
nance récente de l'office de guerre pour l'in-
dustrie et le travail , les cartes de rationne-
ment délivrées aux ménages et petites entre-
prises, par les offices cantonaux ou communaux
des combustibles pour l'achat de charbon ne
pourront être employées que jusqu'au 30 avril
1941 y compris, comme il avait déjà été prévu
l'année nassêe '

t-Ufc Suisse

' ._S?-: Saint-Imier. — Un tragique accident :
Une personne tombe d'une fenêtre et se tue.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Un tragique accident s'est produit dimanche,

vers la fin de la matinée, dans notre localité,
jetant le deuil dans une honorable famille et la
consternation parmi notre population, où la dé-
funte, Mme Hélène Dugerdil-Vuiileumier, Jouis-
sait de la considération générale.

Mme Dugerdil, excellente épouse et mère,
bonne ménagère, venait, avec sa famille, de
changer de domicile et de s'installer dans un
appartement d'un immeuble sis à la rue Baptiste
Savoye, où le mobilier avait été déménagé la
veille. Or , dimanche, dans la matinée, Mme Du-
gerdil était occupée à différents travaux d'amé-
nagement et notamment à la pose de rideaux
dans la cuisine. Alors qu'elle était plantée sur un
tabouret, à la suite de circonstances qu'il est
difficile d'établir avec précision, elle fit une
chute et tomba par la fenêtre du troisième éta -
ge du bâtiment sur la chaussée. Des membres
de sa famille l'entendirent crier. Ils se précipi-
tèrent et trouvèrent la pauvre femme sur le
sol. On s'empressa et Mme Dugerdil fut trans-
portée dans l'appartement où arriva un méde-
cin en hâte. Malheureusement , toute interven-
tion fut inutile. Mme Dugerdil . qui était dans sa
47e année, a succombé aux multiples blessures
au'elle se fit dans sa chute.

Nous présentons à la famille de Mme Hélène
Dugerdil-Vullleumler. l'expression de notre pro-
fonde svmoathie.

Chronique Jurassienne

Un faux-monnayeur arrêté dans le canton de
Zurich.

Le procureur du district de Meilen (Zurich)
annonce qu'un faux-monnayeur a été décou-
vert ces j ours derniers dans une commune des
rives du lac. Il mettait en circulation de fausses
pièces de 5 francs et 2 francs. Peut-être s'agit-
il de l'auteur des fausses pièces de 5 francs mi-
sas en circulation à La Chaux-de-Fonds.

£a Qhaux~de~f onds


